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1 NT R0 DUC T ION

------------.------~----

La peste bovine est l'une des maladies bovines, les

plus anciennement connues, l'une des plus redoutables, l'une

des plus meurtrières.

Pendant longtemps, elle a représenté une véritable

catastrophe, ~ véritable fléau, causant de lourdes pertes tant
e .

en Europe (200 millions de bovins) au 18 siècle, qu'en Afrique

en décimant 97 p 100 du bétail africain au 1ge siècle, de même

qu'en Asie qui serait le berceau de cette calamité.

Devant l'expansion dangereuse de la maladie et vu la

place que peut occuper l'élevage dans l'économie de nos pays

dont la base est essentiellement agricole, les Et'ats africains
menaient selon leurs moyens et chacun sur son territoire la lutte

jusqu'en 1961.

Le caractère meurtrier de l'affection, l'échec des
mesures individuelles, la perméabilité des frontières héritées

de la colonisation, avaient cristallisé les efforts de divers

pays africains,~ont la République Populaire du Bénin (R P B T:J
autour de la campagne conjointe (PC1S ) qui fut menée de 1962 à

1976 afin d'aboutir à une éradication complète de la peste
bovine.

De nos jours, alors que la plupart des pays dits "Pays
du Nord" ont réussi à s'en débarrasser, cette peste continue à

poser un grand problème dans d'autres pays dits "Pays du Sud"
au moment même où selon les objectifs de la Food and Agriculture

Organization (FAO) , la politique de ces m@mes Etats doit avoir pour finalité

l'autosuffisance alimentaire.

C'est donc le moment où jamais pour les pays africains

dont la R.P B, ,de se mobiliser afin d'éliminer définitivement
cette affection du continent et envisager enfin l'amélioration
zootechnique du cheptel.

En effet, les potentialités zootechniques des animqux

sont souvent mal connues; Quand la peste sera vaincue, le budget
qui lui est consacré pourra @tre alloué à la zootechnie.

C'est dan. le but de contribuer à l'extirpation de la
peste bovine du continent africain, et partant de la R PB,
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que l'intention nous est venue de traiter ce sujet qui sera
scindé en trois parties :

- Une première partie où nous ferons quelques rappels
sur la peste bovine et où nous présenterons quelques générali­

tés sur le P01S '

- Une deuxième partie qui sera consacrée à la manière
dont le PC1S a été menée au Bénin,

- Dans une troisiàme partie, nous ferons des proposi­
tions qui, nous le pensons, pourront aider la RP B autant que
la sous-région. à se défaire de l'étreinte de la peste bovine.
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CHAPITRE PREMIER QUELQUES RAPPELS SUR LA PESTE
BOVINE

I, DEFINITION ET SYNONYMIE

1-1 DEFINITION

La peste bovine. est une maladie infectieuse, virulen­

te. contagieuse, affectant principalement les ruminants domesti­
ques (boeuf: Bos taupus, zébu: Bos indicus, buffle: BubaLus)

et les petits ruminants. Son agent est un paramyxovirus.

Cliniquement. elle est caractérisée par de l'hyperthermie, un
état yphique plus ou moins accusé et l'inflammation des muqueu­

ses; sur les muqueuses de la cavité buccale. particulièrement

atteintes, on observe des érosions et des lésions nécrotiques.

L'évolution vers la mort est rapide.

I-2 SYNONYMIE

Maladie redoutable. la peste bovine a connu de par le
monde diverses dénominations dont les plus importantes sont :

- Typhus bovinus contagiosus ou pestis bovina en lat~-,

i - Cattle plaque ou Rinderpest en anglais ;
- Orientalische rinderpest ou loserdUrre en allemand
- Peste bovilla en italien

- Runderpest ou veepest en hollandais
- Thouma en russe ;

) - Djibo ou nadjibo en bambara (Haute Volta)

- Massara, Goumia chez les peulh de la R P B

II. HISTORIQUE DE LA PESTE BOVINE EN AFRIQUE DE L'GUESI

Tous les auteurs s'accordent sur l'origine exogène de

la peste bovine en Afrique. Partie de l'Asie. elle atteignit
l'Europe puis échoua en Arrique à une date qui jusqu'ici se
trouve être contreversée.

Selon Curasson ( 31
depuis 1828 en Afrique d'après

vétérinaire" Olivier ( 41 ).

) en 1932. la peste existerait
la relation de voyage de iil'artiste

D'autres plus nombreux pensent qu'elle fut introduite
en basse Egypte en 1842 par des bovins importés de Turquie puIs
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en 1862 par le bétail expédié d'Italie méridionale et enfin en

1884 à la suite de l'introduction du bétail russe embarqué dans

les ports de la Mer Noire pour les troupes italiennes de Massoua.

A partir de cette étincelle, deux grandes flambées

épizootiques s'abattirent sur l'Afrique:

- celle de Somalie de 1890 à 1895,

- celle de 1915.

Du Niger qui fut contaminé par du bétail tchadien,

la peste bovine dévala en R P B lors des brassages entre bovins

nigériens et béninois en pâturage sur les bords du fleuve Nir,er.

La brèche trouvée, la peste Si implanta dans les provinces du

Nord Est (Borgou) et du Nord Ouest (Atacora)

III SY1"IPTOnATOLOG lE
111-1 PESTE CLASSIQUE OU PESTE AlGUE

Elle se caractérise par :

- une hyperthermie soudaine et brutale pouvant attein­

dre 40 à 42°C,

l'apparition de signes généraux qui sont: frissons,

inquiétude, abattement, poils piqués, inappétence~ inrumination,

respiration accélérée, congestion des muqueuses.

- des érosions puis des lésions nécrotiques au niveau

des muqueuses externes et internes notamment celles du tube diges-

tif stomatites, ulcérations nécrotiques du palais, du tube

digestif etc. On observe une diarrhée profuse, parfois striée de

sang, avec un train postérieur souillé et des douleurs abdominales.

Après une évolution de 8 jours, la mort survient dans le coma

dans 75 à 80 P 100 des cas.

Chez le veau il existe une forme suraiguë évoluant

vers la mort sans apparition de signes externes.

111-2 PESTE "ACTUELLE"

La forme de peste que nous venons de décrire (peste

historique) ne pose aucun problème de diagnostic si on tient

compte de l'extension du contage, de l'aspect clinique ~u mal:­

de, des lésions caractéristiques et du taux de mortalité extre-
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mement important ( 49 ). De nos jours, ces caractères se sont

transformés, en C\pnnant naissance à une nouvelle peste qu'on

peut appeler "peste actuelle". Bien qu'elle soit moins dramati­

que, son caractère multiforme en rend le diagnostic mal aisé.

Néanmoins, l'examen attentif de tout le troupeau peut permettre

la reconstitution du tableau clinique. On distingue plusieu~s

formes intriquées les unes dans les autres

- pestes à incubation longue (25 à 40 j),

- pestes apyrétiques : on observe des lésions buccales,

une diarrhée puis mort en un laps de temps assez bref,

- formes lIeutrophiles", sans prostration, llanil1lal

gardant son habitu4~normal jusqu'à ~a mort,

- formes non ulcératives avec diarrhée sans lésions,

cachexie et mort dans le marasme,

- formes arï.yetrophiques caractérisées par une diarrhée

profuse plus fonte musculaire impressionnante du train postérieur,

- formes nerveuses extrêmement rares dont la manifes­
tation principale est le tournis,

- formes pulmonaires décrites en Egypte, caractérisées

par une hypertherm~, une légère diarrhée, du larmoiement, un

écoul ement nasal et une toux rauque (49 ) •

- formes lentes : ce sont des poussées thermiques accom­

pagnées d'épisodes diarrhéiques et d'accidents congestifs.

L1 évolution qui dure 15 à 20 j peut se terminer par une guérison

sans reprise de l'état normal.

IV EPIZOOTIOLOGIE
La forme épizootique des années 1890 et 1915 a disparu.

La peste sévit actuellement sous forme sporadique avec la carac­
téristique essentielle de ne toucher en gros que les jeunes ~e

6 à 18 mois et parfois ceux de 2 à 3 ans. Limitée à un grou;)c;

d'âges, la peste bovine l'est également dans son extension.

Les facteurs à l'origine de ce nouveau visage de la peste con­

cernent d'une part l'hôte et d'autre part le virus.

IV-l LE FACTEUR BETAIL

IV-1.1 L'jtat immunitaire
Actuellement dans les pays africains où les campagnes

annuelles de vaccination sont pratiquées, la majorité du cheptel

_ Î
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est protégée contre la peste bovine soit:

- par immunité vaccinale soit

- par immunité colostrale transmise par des mères elles

mêmes immunes ces anticorps maternels ne persistant que

jusqu'à. l~âge de 8 mois.
Malheureusement cette situation n'est pas générale et

des "poches" résiduelles de peste bovine existent encore! à 13.

frontière mauritano-malienne.

IV-l.2 L'Etat nutritionnel et hormonal

La "réactivité" de l'organisme à une aggression virale

est sous la dépendance de décharges de glycocorticoïdes dont

la sécrétion a lieu grâce au complexe neuro-surrénalien. La plu­

part du temps, les veaux sont sevrés à partir de 6 mois et

pendant la saison sèche quand le manque de nourriture est quasi

total. Leur organisme étant dans un état d' hypo-fonct7~c~emen.t

surrénalien, il y a réduction des réactions infla~matoire3

virales (non spécifique). Selon GORET et TOMA (49),cette réduc­

tion serait à l'origine de quelques formes de peste observées

actuellement.

IV-2 LE FACTEUR VIRUS

La pénétration du virus dans l'organisme animal se fait

par toutes les muqueuses mais essentiellement par les muqueuses

buccale ~t nasale.•
Chez les sujets neufs, il y a multiplication virale,

rendant tous les tissus sécrétions et excrétions virulentes avec

des titres variant en fonction du temps.

Toujours selon GORET e~ TC:·~ (49). l'excrétion commen­

ce par le mucus nasal avant la fièvre et disparaît au coups d~ la

troisième semaine qui suit la cont~nination.

Chez les sujets déjà vaccinés ou jouissant d'une immu­

nit~ parfaite acquise par l'un des moyens précédemment cités,

la multiplication reste localisée à la muqueuse nasale dépourvue

d'anticorps sériques. La pé~nité de l'infection se trouve ainsi

assurée par ce biais grâce aux rapprochements étroits.

Le .rôle joué par le virus dans la symptomatologie
actuelle de la peste est primordi 1 1e. A 11 état sauvage, il ex::'ste

des souches spontanément avirulentes : travaux de Lowe(1947) ( 49)
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Robson (1959) (~ ) et Plowvight en 1963 ( 49). Grâce à ces

travaux, on a pu démontrer la plasticité du virus bovipest~que

qui est à l'origine des formes atypiques observées.

V IMPORTANCE DE LA MALADIE
A tous égards la peste bovine est l'une des maladies

les plus contagieuses, les plus redoutables de l'espèce bovine.

L'importance qu'elle revêt est triple

V-1 IMPORTANCE MEDICALE

Maladie virale, sans trai tement spécifique 131: stte.i­

gnant en un petit laps de temps un nombre considérable dian~m~ux

si ces derniers vivent en contact étroit.

V-2 IMPORTANCE ECONOMIQUE

- Les animaux atteints, s'ils ne meurent pas deviennent

des non valeul"'s â::cnomique,s sui te aux diminutions des .. produc­

tions : viande, force de travail, lait (alors que nos vaches

n'en produisent pas encore assez), etc.

Maladie ancienne ayant été à l'origine:

- de la création en France de la première école vété­

rinaire du monde par Claude Bourgelat en 1762 à Lyon,

du premier congrès mondial des vétérinaires à

Hambouri en 1863,

- de la création de l'IBAH (Inter African Bureau of

Animal Heal th) •
Comme nous le constatons, l'importance de l'affection est grande.

C'est pourquoi une action commune (dont nous rappellerons dar.'.s

le chapitre qui suit les généralités et les textes de base)

a été menée contre elle.
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D~UXIEME CHAPITRE

•

GEfERAL ITES SUR LE peis
1 MOTIVATIONS DU peI5
Au 1ge siècle, comme des raz de marée, deux épizooties

pestiques déferlèrent sur toute l'Afrique à partir de l'Afrique

orientale. Au cours de ces flambées 95 p 100 du cheptel afri-

cain pé rit.

Malgré le travail acharné des différ;: ts services

vétérinaires, la peste continuait ses ravages. C'est pourquoi

après la deuxième guerre mondiale~ l'idée d'une action commune,

coordonnée contre la peste bovine germa dans l'esprit de nombreux

vétérinaires, directeurs de service d1élevage et des tentatives

de concertation eurent lieu à ce suj~t afin de définir~ le but

du programme, les textes de base et son organisation.

Les objectifs de la campagne peuvent être bien ;)e"'c:us

à travers les textes de base. Il s'agissait de :

- démontrer la nécessité, l'opportunité et l'efficacité

d'une lutte coo~donnée contre une maladie animale.

- procéder à l'éradication de la peste bovine après.
une vaccination, ",systématique et ce pendant trois ans successifs

du bétail vivant à l'int~rieur de la zone à couvrir ou y rentrant

et adopter toute autre mesure sanitaire nécessaire pour éliminer
1

-la maladie.

III HISTORI(UE'ET BASES JURIDIQUeS
e

111-1 HISTORIQUE---------- •
•

La campagne conjointe contre la peste bovine fût conçue

sous l'égide de la Commission de Coopéràtion Technique en Afrique

au Sud du 'Sahara (CCTA) aui donnera naissance à Accra en 1958 à la... .
Fondation pour l'Assistance Mutue~le en Afrique au Sud du Sahara

(FAMA). La C. T A fut créée en 1~50 par six pays:

- Belgique, France, Portugal, Rhodésie du Sud, Royaume,
Uni et Union Sud Africaine.

Ainsi sous la directive dE' la CCTA / FAMfI., après u~~..,

réunion technique tenue à Kano (Nigéria) en 1961, fut l~cée là

première phase de ce ~ui deviendra, le PC~5.
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L'~bjectif au départ était de réduire l'influence de

la peste bovine dans les'quatre Etats encadrant le lac Tchad
~ "

(Tcha'd, Niger, Nigéria, Cameroun) qui possèdent un nombre inlpor-

tant de têtes de bovins.
Dès le début, en 1962 grâce aux efforts conjugués des

-----., .

différents gouvernements ainsi qu'à 11 apport de fonds du t;far··

ché Commun Européen et des Etats Unis ct i Amérique, le proje'~

fut couronné de succès.

Devant ce succès éclatant, le programme devait connaî­

tre une extension (phase II) aux République du Dahomey (actuel

RPB), du Ghana, de Côte d'Ivoire, du Mali, du Niger, du Nigéria

et de la Haute Volta.

Signalons qu'au cours de cette phase, les activités de la

CCTA/FAMA furent confiées à la Commission Scientifique Techni·..

que et de la Recherche de l'Organisation de l'Unité Africaine

(CSTR/OUA) à partir du 1er janvier 1965 et ce, après les vagues

successives d'indépendances nationales accordées à plusierus

Etats africains. La prise en charge de la campagne par la

CSTR/OUA. accrut la participation des Etats africains dont quel­

ques uns voyaient en la CeTA/FANA un instrument colonial.

Après le succès de la phase II, la phase III fut lancée

en 1966 avec d'excellents résultats. Elle couvrit les régions

du Mali, Côte d'Ivoire non touchées par la phase II et les

Républiques de Gambie, du Libéria, de l\tauri tanie, du Sénégal

et de la Sierra Léone.
r"

La phase V ~mmencée en 1970 se termina en 1973 et

couvrit la moitié sud de l'Ethiopie.

J
La phase IV couv.ri t les Etats de l' Afrique de l' ::::8:

(Sud Somalie, Tanzanie, Soudan, Ouganda, Kenya) et de 1968 à

1971).

\
!

La phase VI quant à elle s' étendi t sur la moitié NUJ:c;

à~

Ainsi fut mis sur pied un vaste programme de lutte

contre la peste bovine ; opération la Plus étendue qui ait jamais

été entreprise dans le monde et s'étendant de l'Océan indie': &
l'Atlantique afin de protéger les Etats concernés contre le fléau

de peste bovine. Ces derniers ont consacré une forte proportion

de leur budget national aux services vétérinaires mais la :,~'.§·:)ar·­

tition en zones du PC15 était arbitraire et divisait un même

/,1
1 de 1973
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pays en deux. Au cas où d'autres actions prophylactiques conjoin­

tes seraient à entreprendre, il serait bon que les phases cou­

vrent la totalité des Etats intéressés ceci pour des raisons

d'administration et de contrôle du cheptel à vacciner.

111-2 BASES JURIDIQUES
-_~-------------

111-2.1 Parrainage du programme

La parrainage a Ct'; nss'.J..Y'(jtout dl abord par la CCTA/

FAMA puis par l'OUA/CSTR/IBAH.

L'IBAH est un diverticule de la CSTR chargé de la

coordination et de la diffusion d!informations techniques sur

tous les aspects des épizooties sévissant en Afrique. Ce parrai­

nage qui fut assuré par l'OUA, est justifié et nécessaire à

plus d'un titre:

- elle est la seule organisation regroupant la quasi

totalité des pay~ africains francophones et anglophones,

- ses attributions sont nombreuses,

- elle possède une commission scientifique et tecl!ni--

que entièrement africaine, la seule habiletée à définir une

politique scientifique, concevoir et faire exécuter des program­

mes conjoints au nom et encoopéY'ation avec les Etats membres.

Devant la multiplicité des organismes d'aide extérieure,

des groupements et sous-groupements politico-économiques en

Afrique, des Laboratoires chacun demandant ou prOpOSai1.t l'exé­

cution de programmes variés en forme, importance et conséquences,

il appara!t de toute évidence qu 1 un organisme doit servLc de

coordonnateur sous peine de voir les efforts dispersés, les

erreurs répété es, les fonds mal utilisés ou gaspillés.

Elle est la seule organisation, dont la li suprématie"

sur les Etats a permis 1.e déroulement du programme sans heurts

malgré les fluctuations socio-politiques, les changements de

régime poltique, les rivalités ethniques, régionales et linguis­

tiques.

Le parrainage du programme par 1'0 U A a donné un

sceau africain à la cwnpagne et facilité sa mise en application

sur le terrain.
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111-2.2 Organisation générale et textes de base

Un coordonnateur général a été désigné pour chaque ~ha­

se sur proposition du Secrétaire Général de 1 1 0 U A Ce coordon­

nateur général qui a le statut de fonctionnaire international

est :

-responsable de ln campagne auprès des gouvernements

et organismes interessés.

- coordonnateur de l'action sur le terrains du calen­

drier et des méthodes des campagnes vaccinales,

superviseur des zones où se déroulent les opéra­

tions et fa t respecter scrupuleusement les consignes par les

gouvernements signataires des textes de base,

- Comptable auprès des gouvernements et organismes

intéressés par la crunpagne par l'intermédiaire du Secrétaire

Général de 1'0 UA, de même qu'il est tenu d'assister aux réu­

nions techniques annuelles, d'établir des rapports périodiques

sur l'état d'avancement de la campagne.

Suivant les textes de base, une part importante de la

réalisation et de l'organisation de la campagne devait revenir

au service vétérinaire de chaque Etat. C'est pourquoi un respon­

sable national a été désigné parmi les fonctionnaires. Ce respon..o

sable national devait assurer la coordination nationale; c.haque

Etat est resté souverain en ce qui concernait l'organisation

pratique; l'essentiel étant de respecter les exigences de la

campagne. La durée de la campagne dans chaque Etat fut de trois

ans. Afin d' évi ter les ruptures de continuité s il Y a eu chevé'"u­

chement entre les différentes phases.

Les vaccins recommandés furent le caprinisé, le lapini­

sé puis le vaccin sur culture de tissu. Pour cela il a été

demandé aux laboratoires de Farcha (Tchad), de Dakar (Sénégal),

Vom (Nigéria)s Bamako (Mali) puis Debre Zeit (Ethiopie) et

Muguga (Kénya) d'accroître leurs productions afin de satisfaire

les nombreuses demandes. La vaccination gratuite a été systéma­

tique et s'est adressée aux bovins. Une fois la vaccination

pratiquée, llentrœ de tout bétail dans la région devait être

soumise à un contrôle et les foyers Q.ui y éclataient devaient êtr~

rapidement éteints. Après vaccination, les animaux étaient marqués

par une pince à emporte -pi8ce laissant une marque en forme de
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trèfle sur le bord de l'oreille.

Chaque gouvernement itait tenu de sensibiliser les

pasteurs, de vérifier par des méthodes scientifiques l'immunité

conférée et d'appliquer les mesures conservatoires.

Tous les véhicules participant aux opérations devaient

être peints d'une couieur donnée et porter l'inscription

"Campagne Conjointe Contre la Peste Bovine H •

Tels furent les principes, les recommandations et

l'organisation générale de la campagne. Nous verrons dans une

autre partie comment ces recommandations ont été suivies au

"Dahorneyll actuel Bénin.
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Avant de présenter les régions bénéficiaires de 18

campagne, nous allons présenter j ne serait ce que succintement.
la République Populaire du Bénin j ce qui augmente la clarté

de l'exposé.

La République Populaire du Bénin est totalement située

intertropicale et couvre une superficie de 112600 km2 .
i ,

une Jtroite bande de terre entre 6° 20 et 12° 30
l ,

de latitude Nord et 0° 41 longitude Ouest, 0 0 25 longitude

Est. Elle est limitée au Sud par l'Océan Atlantique, au Nor'.1.

par le fleuve Niger et la Haute Volta, à l'Ouest par le Togo

et à l'ESt par le Nigéria.

La R P B jouit d'un climat varié. Du Nord au Sud, on rencon'cre

successivement un climat de type sahélo-soudanien, un climat

de type soudano-guinéen et guinéen. La pluviométrie est inver­

sement proportionnelle à ce classement ; la végétation dont

l'abondance croît avec le degré hygrométrique présente au Sud,

sur la zone côtière, des cocotiers (Cocos nucifera) et d'autres

espèces telles que (Ipoma stoLonifera, Remirea maritima 3 Chryso­

baLanus orbicuLar-is, Avicenia r-hizophora.

Sur la zone de Hterre de barre n , on observe des vesti­

ges de la forêt primaire qui a fait place à une forêt secondaire

semi-décidue peuplée de palmiers à huile (ELeais guineensis)

de baobabs (Adansonia digitata) et de diverses formations

herbacées. Au Nord et au Centre, on observe des plaines occupées

par une savane arborée dont la population majeure est formée

de néré (Parkia bigLobosaJ 3 de karité (Butyrospermumparkü) et

bien d'autres espèces.

Le relief peu accidenté j possède comme point culminant

celui de la chaîne de l'Atacora au NOrd Ouest.

Bien arrosé, le Bénin possède un réseau hydrographi­

que dont les fleuves les plus importants sont :l'Ouémé, le Mono,

l'Alibori, la Sota, le Mekrour, le Couffo, l'Okpara etc.

La population y est de 3.500.000 habitants avec 85 p

100 de ruraux parmi lesquels se trouvent des pasteurs, des

agriculteurs et des pêcheurs.



- 18 -

Le Bénin est divisé en six provinces administratives

correspondant pour la plupart aux régions d'élevage. Parmi ces

régions, celle du Borgou divisée en Borgou Nord et Borgou

Sud et celle de l'Atacora forment une va.te région occupant les

3/4 de la superficie totale du territoire de même qu'elle héber­

ge plus de 86 p 100 du cheptel bovin béninois.

En effet c'est la zone la plus propice à l'élevage de

par sa richesse en herbes, l'absence de cultures vivrières et

sa population à vocation pastorale. Comme toute médaille a son

revers, c'est aussi le domaine de la peste bovine qui nous est

venue, nous l'avons déjà dit, du Niger en franchissant le fleuve

Niver par l'intermédiaire des bovins venant paître pendant la

mauvaise saison les herbes auxquelles les eaux de décrue ont

donné vie. (84). cette zone du Nord, berceau de l'élevage

bovin béninois sera le ch~np de vaccinations pendant trois ans

contre la peste bovine.

11-1 PRINCIPES DE FINANCEMENT

Les apports des aides extérieures doivent être et on

été complémentaires des efforts nationaux. Le pourcentage n'ayant

pas été fixé par les réunions constitutionnelles, cel du

Bénin a été d'environ 37 p 100.

Notons que pour la plupart des pays participant à la

campagne, de même que pour le Bénin, la participation nationale

n'était pas toujours SOys forme monétaire.

En effet étaient comptabil:.sf:-~3les infrastructures et

les salaires des agents nationaux participant à la campagne.

11-2 ORGANISME ET CONVENTION DE FINANCEMENT

11-2.1 Organisme

Comme pour tous les Etats de la phase II c'est l'Aide

Américaine pour le Développement International (USAID) qui a

financé cette phase.
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11-2.2

)
SOURC~DE FINANI CREDITS INSCRITS AU ! DEPENSES EFFECTUEES)

CEMENT 1 TITRE DES CONVEN~ ! (1»

La convention de ftnancement (Program-Agreement

n0698-11-130-617) fut la même pour tous les Etats de la phase II.

La convention fut signée au nom des Etats par la CCTA puis Po!

l'OUA. La part du programme a été élaborée sur place au >, ::1':1 ~1

par une mission itinérante de l' USAID, et le représentant loc::.2-

de l'USAID d'une parti les autorités nationales vétérinaires avec

le coordonnateur ou son adjoint d'autre part. Dès que le mon­

tant calculé fut accepté par les hautes instances de \lJashington;

il fut demandé au Bureau Régional de, l' USAID à" Lagos. de faire

appliquer et de superviser la convention.

111-3 LES CREDITS ET LEUR UTILISATION

11-3.1 Les crédits

Voir tableau n 0 1

TABLEAU N°l

EXECUTION FINANCIERE DU PROGfu'~IME AU BENIN

(
(
(
( ! TIONS! )
(------------------!---------------------!--------------------)
( ! $ ! CFA ! $ ! CFA )
( USA ID! 185 054 !45.338 230! 167 749 141 098 505)
(------------------1---------------------1--------------------)
( 1 $ 1 CFA ! $ ! CFA )
( PARTICIPATtON 1 61 500 115.067 5001 61 500 115 067 500)
(NATIONALE 1 ! 1 ! )

(------------------!----------~----------I---------I----------)
( ! $ ! CFA ! $ 1 CFA )
(TOTAL ! 246 554 !60.405 7301 229 249 !56 166 005)
( " ! 1 ! ! )

, ,.-;.

Source H. LEPISSIER 58 )

(1) Dépense ayant essentiellement

Trait aux opérations de vaccinations
Proprement dites à l'exclusion des fonds destinés à la coordina
tion, au laboratoire de Dakar et à l'achat de pièces détachées.

11-3.2. Ut111àation des crédits

Les sommes nécessaires ont été versées dans des comptes

ouverts au nom du responsable national. Les bordereaux de dépenses
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étaient envoyés au Bureau de Lagos, les dépenses apurées, puis les

remboursements intervenaient en sens inverse par la même voie

jusqu'à épuisement des crédits. Ceci explique en partie la lour­

deur qu'a connue l'exécution du programme au Bénin.

111 AD""j'l' li\l1ST 1) ,/lIT l U'\ 1\.: 'Le" \1), .'. té," ,'_: f'T ..)' '...~ li,' Ti ç i li ;':,', ,] i'; (~ '.';:l't 1\·, A- '"', ~,_. h') wf>,.H f"Vli1-

111-1 COORDINATION GENERALE

Conformément aux textes de base, le programme a été

dirigé par le Docteur H. LEPISSIER en tant que coordonnateur

général de 1961 à 1969. En 1964, du. fait de l'extension du pro­

jet, un coordonnateur adjoint a été nommé en la personne du Dr

Vétérinaire 1. M. MACFARLANE, poste qu'il occupa de 1964 à 1968

avant d'être nommé coordonnateur de la phase IV et V en Afrique

de l'Est. Il fut remplacé par le D~ HENSTRA de 1968 à 1969.

Un responsable national a été nommé en la personne du

Dr M. DIALLO avec les attributions suivantes :

- Conduite et organisation des opérations sur le

terrain.

- Assurer la liaison avec le coordinateur.

- Exécution des instructions que ce dernier lui
donnera.

- Organisation de la campagne à la base c'est-à-dire

- Réceptionner le matériel et l'équipemQnt et

procéder à la répartition,

- Faire les commandes de vaccin et procéder à
leur répartition,

Organiser les équipes vaccinales, déterminer

leur cheminement et le calendrier des opérations,

Veiller à ce que les équipes vaccinales sui­
vent les recommandations,

- Envoyer des rapports mensuels et en fin dl année,

un rapport annuel au coordonnateur,

-Assister aux réunions techniques annuelles,
- Rencontrer les responsables nationaux de::: puye

limi trophes afin de régler les points litigieux surtout en ma:;h~!'e

de contrôle frontalier des mouvements de bétail.

!

\
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En résumés-dans --chaque Etat, la ~se en.-pxa-tJ.que du ·programme

dépendait des qualités. du caractère ou des défauts du Responsable

National qui, pr&cisons le, a émargé au budget national.

IV LE PERSONNEL

/,PERSONNEL EXPATRIEIV-1

Selon les recommandations de base, il était convenu

que les Etats ne diminueraient en rien les efforts qu'ils entre­

tenaient habituellement contre la peste bovine et maintiendraient

leurs personnels nationaux sur le terrain néanmoins ceux-ci

restaient insuffisants. On fit donc appel à du personnel complé­

mentaire payé sur crédits extérieurs.

IV-l.l Recrutement

Pour les besoins de la cause, il a été recruté un doc­

teur vétérinaire de nationalité espagnole, sur proposition du coor­

donnateur. Le contrat d'engagement fut passé entre. le Dr BELLEVER

GALLENT lui-même et l'Etat "dahoméen". Il bénéficia dl un reg1me

favoritaire 9n matière fiscale et était sous les ordres du Coor­

donnateur et du "Dahomey".

IV-1.2 Rôle-
Il avait pour tâche:

- Le contrôle de l'exéctuion de la campagne sur le

terrain,

- La direction des équipes de vaccination,

- Le contrôle de l'utilisation des vaccins,

- La stimulation du travail des équipes,

- Le contrôle du fonctionnement des moyens logistiques,

- Le maintien du rythme de travail,

- Le contrôle du point de vue professionnel, ~es foyers

de peste bovine éventuels J

- LI établissement des diagnostics et la réalisation

des prélèvements nécessaires,

- Le paiement des salaires du petit personnel,

- L'achat du matériel et du carburant,

- Le maintien de la liaison entre lui et le responsable
national.
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PERSONNEL DU SERVICE NATIONAL

La quasi totalité du personnel du Service Elevage a été

mis à la disposition de la campagne qui est devenue l'activité

essentielle. Cette campaghe a donné vie à un personnel qui faute

de moyens était réduit à une activité partielle.

IV-3 PERSONNEL AUXILIAIRE DE LA CN~PAGNE

Pour compléter l'équipe du personnel national, il a

été recruté pa:..~ le "Dahomeyii sans cri tères définis,

- 12 vaccinateurs dont 5 formés sur le tas par quel­

ques démonstrations pratiques,

- 4 chauffeurs,

- quelques mécaniciens diéselistœ dont le nombre n'a

pas été porté à notre connaissance.

Remarque

Afin de combler le vide, il a été recruté du personnel,

sur le tas mais cela aurait été meilleur si ce personnel et même

le personnèl vétérinaire déjà sur place, avait subi une forma­

tion accélérée pour les uns ou un stage de recyclage pour les

autres. Ce stage leur aurait permis de se familiariser avec le

matériel octroyé par l'USAID

V ""tT-"I'-L,.\ J. ',' :.; " ,-, _
La fourniture du matériel a été obtenue après une deman­

de adressée au Bureau de l'USAID à Lagos qui s'est chargé de la

commande aux Etats-Unis d'Amérique par le biais d'un organisme

officiel américain d '.achats. Ce circuit relativement long a été

à l'origine de la lenteur qu'a connu le démarrage de l'opération

au cours de sa première année appelée "année de rodage ll
•

V-1 lf~TERIEL DE PRODUCTION DE FROID

C'est un matériel de première importance car le froid

doit être utilisé depuis la fabrication du vaccin jusqu'à l'inocu­

lation à l'animal. Le froid peut être produit de différentes

manières.

V-l.l Par des machines à glace

Il a été octroyé au "Dahomey II actuel Bénin, 2 machines

à glace de type américain dont l'utilisation s'est révélée délicate
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et onéreuse. De plus, il a été donné un groupe électrogène qui

devait faire marcher la machine à glace installéeà Parakou. La

2ème machine à glace n'a pas été installé du fait de l'impossibi­

lité d'utiliser la première.Les deux machines ont été reprises

puis remplacées par d'autres matériels.

V-2.2 Par des con~élateurs et les refrigérateurs.,

Différentes marques de congélateurs et de refrigéra­

teurs ont été utilisées.Notons que ce sont des matériels très
délicats qui ne sont pas adaptés pour les transports intempestifs,

qui doivent être manipulés avec précautions de peur de provoquer

un déréglage du système thermique.

V-2 MATERIEL DE CONSERVATION ET DE TRANSPORT SOUS FROID

Ont été utilisés :
- Bouteilles isolantes dites "thermos",

- Conteneur en aluminium ( ),
- Bottes à glace de type camping en polyester qui bien

que pratiques n'assurent pas une bonne conservation à la tempéra­

ture ambiante.

V-3 MATERIEL PROFESSIONNEL VETERNAIRE---------------------------------
Parmi les nombreux matériels utilisés et dont nous ne

pouvons faire la liste figurent au premier Pan' les seringues
et les aiguilles car le Service Elevage en était dépourvues. Ces

seringues ont subi des casses car toutes les mains qui les mani­
pulaient n'étaient pas expérimentées.

V-4 MATERIEL DE TRANSPORT

Ce matériel est le plus important ca~ c'est de lui que
dépend la réussite du programme de vaccination comme le dit le

slogan qui est devenu le refrain de toute l'équipe dirigeante:

"Pas de transport, pas de vaccination 1" La véracité de ce slogan

fut prise en compte vus les soins portés aux quelques véhicules
offerts par l'USAID dans le cadre de la campagne.

Voici afin de servir de modèle pour une prochaine
campagne, les modèles de véhicules fournis.
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-2 camions Chevrolet 3 tonnes qui bien que rustiques

ont fourni un service appréciable mais ce qui leur a fait défaut,

c'est la disponibilité de pièces détachéesen zone francophone

comme la nôtre.

- 1 pickup chevrolet à 2 ponts : bon véhicule mais

d'emploi difficile, direction fragile, ressorts minces.

- 2 Renault 4.

- 1 camionnette ch~v~olet:

- 2 Chevrolets à 2 ponts.

Il a été utilisé aussi pour les régions d'accès diffi­

cile des mobylettes. Le fait que tous les véhicules eurent été

peints en couleur grise, avec comme inscription "Campagne inter­

africaine contre la peste bovine" sur les portes avant port an::

elles aussi 2 bandes bleues obliques d'avant en arrière, eu.t Ul

effet psychologique notable sur les éleveurs-pasteurs au vu de

1 i enthousiasme susci té, par l' arrivée des véhicules du progralnr:18

( 58) ) •

Conclusion

Nous pensons qu'il ne faut pas aider pour aider.L~ai­

de, n'a plus son sens si l'acquéreur ne peut utiliser ces offres

à bon escient c'est~à-dire s'il ne peut les utiliser pour gu~rir

les maux dont il souffre. Nous ne disons point qu'il faille don­

ner à l'Afrique tout ce dont elle a besoin mais il serait préféra­

ble de ne rien donner que d'offrir du matériel qui alourdit ses.

dettes extérieures. C'est pour cela que nous Jirons avec le
rD LEPISSIER ( 58), que

IIL'Afrique est pleinede cadeaux empoisonnés sous forme

de véhicules et matérie~ qui n'on servi que quelques mois puïs

ont dû être abandonnés faute de pouvoir être complètés, renouvelés

ou entretenus" et nous ajouterons faute d'adaptation. Alors aucune

aide ne peut être efficace tant quielle ne sera pas la réponse

à un besoin économique analysé (c 1 est le contraire que nous voyons

en Afrique). Pour terminer, nous souhê:l.iterions que si une action

pareille devait encore voir le jour, les dons de matériel soient

accompagnés de pièces de recharge et que les matériels envoyés

sotent analogues à ceux déjà utiliséS, une fois par les services

bénéficiaires de l'aide
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VI LES VACCINS
C'est ici le point névralgique du programme car une

chose est d'avoir des vaccins, une autre est d'en avoir qui

possèdent les qualit's d'un bon vaccin, à savoir :
- efficacité c'est-à-dire conférant une immunité

solide et durable,
- inocuité c'est-à-dire n'entratnant pas de réactions

post vaccinales,
- prix de revient abordable.

Pour ces raisons, plusieurs types de vaccins ont été

fabriqués et utilisés au rythme des nouvelles connaissances scien­

tifiques.

VI-1.1 Origine

En ce qui concerne l'origine, comme il en a été pour

la plupart des Etats francophones de l'Afrique de l'Ouesx. le labo-
ratoire de Dakar. fut le fournisseur sur demande du responsable national

du "Dahomey" actuel Bénin.

VI-l.2 Variétés et quantités de vaccins

TABLEAU N°2

VARIETES ET QUANTITES DE VACCINS UTILISES

( )
(VARIETES CULTURE V. P. L. TOTAL)
( ! CELLULAIRE 1(vaccin lapiniscl! )
(------------!----------------~----------------!--------------)
( ! ! ! )
(QUANTITES 1 1.140.000 1 15 000 ! 1.155.000 )
«doses) I! )

Au Bénin le vaccin lapinisé fUt très peu utilisé car

en 1964 le vaccin sur culture de tissu avait déjà fait sa grande

apparition avec son cortège de qualités. Avant de passer en revue

les vaccins utilisés au Bénin nous allons faire état, ne serait­
ce que pour mémoire, du vaccin caprinisé qui fut l'un des premiers
vaccins utilisés contre la peste bovine notamment sur les zébus.
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Ce vaccin qui ' a été utilisé de 1929 à 1966 en Afrique malgré ses

inconvénients fut d'un secours notoire(59).

VI-L2.1

Il fut obtenu grâce aux travaux de NAK.ANUHA~ V.,:,.G.":.Tur·1A

et FUSKUSHO (36 ) en 1938 à partir de la souche Nakumura III

après une adaptation de cette souche au lapin à la suite dE: bOO

passages. Le broyat de rate ~ de gangl ions et de sang virulé.m t3

permet d'obtenir 500 à 1000 doses vaccinales soit 3 à 5 mg de

produit sec par animal. Ce vaccin est hyophilisé mais est néan­

moins sensib'le aux condi tons thermique

3j d'après

Avantages :

- Immunité précoce

des recherches faites

(4 à 5 j d'après BROTHERSON et

en Guinée) ( 36 ).

- Itulisable sur taurins et jeunes ~.r.i:Ii'?,UJl• ./

Inconvénients :

- La difficultj de respecter la chatnede froid.

La difficult~ de s'approvisionner en lapins~ a jouê

en faveur de son abandon.

VI-L 2. 2 Virus vaccin de culture cellulaire

les espoir

vaccin (

Nous njUS y étendrons un peu plus car ce vaccin comble

et remplit les garanties qu'on demande à tout bon

) .
En effet les méthodes de la virologie moderne permi­

rent la production du virus bovipestique sur cellules rénales

d'embryon de veau en culture primaire.

Depuis les travaux de PLOWRIGHT (ffi ) en 1957, on a

constaté que la multiplication du virus dans les cellules rénales

defoetus de bovins s'accompagnaient d'une diminution du pouvoir

pathogène ce qui laissa prévoir la possibilité d'obtenir un vaccin

commode et efficace.

Au 65e ou 70e passage, degré de passage des labora~oires

d'Afrique occidentale, on a observé une immunité soliùe et une

réaction vaccinale légère s'étérioriRunt par une légère hyperthG~mie.

Au 90e passage, degré de passage en Afrique de lÇEfj~,

aucune réaction clinique n'est décelable. Ceci fut confirmé en
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1962 par les essais sur le terrain par PROVOST ( 62) au Tchad,

PLOWRIGHT (64 au Kénya, JOHNSON ( 56 ) au NIgéria.

Tous constatèrent une inocuité parfaite pour le bétail
,

'importé, bétail polyparasité, trypanosomé ohromique etc.

Le taux d'anticorps élevé, est égal à celui du virus

vaccin capripestique. La souche utilisée est celle de l'EAVRO

(EaDt Afriaan Veterinary Researah Organisation) c'est-à-dire la
- ,

Kabète "0". La conservation exige le froid comme pour tout vaccin

vi vant.

A 37°c'la baisse de titre n'est que de 50 p 100 pen­

dant trois semaines.La dose utilisée est de 1 ml par bovin soit
'10~2 DICT par animal

Avantages

- Plus d'approvisionnement en animaux réceptifs (lapins,

chèvres)
- Plus de risquesœ contamination du vaccin par d'au­

tres -agents pathogènes (bactéries, mycoplasmes).

- Titrage du virus vaccinal plus commode et plus juste

Utilisable sur chèvres et moutons.

- préparation plus économique.

- Immunité excellente.

A propos de cette immunité, PLOWRIHT (58 ) en 1969

a constaté que des bovins de race améliorée du Kénya ont résisté

à l'épreuve virulente 8 ans après la vaccination sans avoir

subi une réinfection naturelle. Il a observé aussi que des bovins

à sérologie négative résistent à une épreuve virulente sans signes

cliniques et qu'il y a montée rapide des anticorps par phénomène

de rappel.

De leur côté et toujours en 1962, PROVOST, MAURICE et
BORREDON ( 68) rapportent des résultats moins favorables sur

des aébus d'Afrique centrale.

- 2 ans après vaccination, le 1/3 des animaux vacci­

nés présente une sérologie négative et après une épreuve virulente,

il y a virémie occulte avec excrétion temporaire du virus d'épreu-

ve.
- 3 ans après 7/17 des bovins Éproués contractent

la peste.
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En conclusion, l'immunité ne peut durer toute la vie

que sous la stimulation des réinfections naturlles ou artificiel­

les. Le nombre de doses vaccinales doit être suffisant, consé­

quence de la stabilité et de la conservation du vaccin. Le virus'

pour se multiplier dans les tissus des bovins vaccinés ne doit

rencontrer aucun anticorps spécifique capable de le neutraliser.

Inconvénients

- Ce vaccin ne peut être préparé que par des Laboratoi­

res spécialisés hautement équipés, pourvus d'une unité de cul­

ture de cellules et d'un bon matériel de lyophilisation.

- Nécessité d'avoir une production importante pour

abaisser le prix de revient du vaccin.

VII-l ORGANISATION DU TRAVAIL - LES EQUIPES VACCI-·

LES

Après avoir passé en revue les moyens de financement

et logistiques du PC
15

au Bénin, nous arrivons maintenant su,--' le

terrain c'est-à-dire aux opérations vaccinales, à leur org3Di··

sation et aux méthodes de travail. Rappelons que l' organü3a:-,.'.cn

du travail reposait sur un plan général tracé aux cours des

réunions techniques inaugurales. Cette organisation fut souple

et a tenu compte des règlements et statuts du Bénin. L'organisa­

tion du service vétérinaire, l'organigramme du personnel nHtio­

nal, les méthodes de travail n'ont pas été changées sauf en ce

qui concerne une orientation nouvelle et une adaptation à la

technique nouvelle de la vaccination massive. Il avait été tenu

compte de la division du territoire en régions d'~levage. Le

personnel des régions intéressées a été maintenu mais pour les

besoins de la cause, il s'y ajoutait des équipes mobiles. Les

équipes mobiles du Bénin ont commencé la vaccination à partir

des frontières nigériennes et voltaïques en même temps que

les équipes voltaïques et nigériennes. Au IlCahomey" une êquipe

mobile était composée de 12 vaccinateurs et de 4 chauffeurs.

L'équipe était placée sous le contrôle du vétérinaire techni­

cien de l'li SAI D qui rendait compte au responsable national.
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VII-2 METHODES DE VACCINATION

Conditionnement - Répartition - Reconstitution et

Utilisation des vaccins.

Les vaccins venaient du Laboratoire de Hann (Dakar)

en caissettes isothermes. La répartition se faisait par la suite

dans les centres de Parakcu, Kandi et Natitingou. Comme le vaccin

doit être conservé sous froid jusqu'à sa dernière utilisation,

beaucoup de problèmes ont surgi :

- rupture de charges,
- retard exagéré des avions,

- avions déposant quelques fois les colis au hasard
des escales,

- véhicules qui tombent en panne pendant la réparti­
tion des vaccins.

Ces différents incidents ont été pour une grande part,
à l'origine des 17,7 p 100 de pertœenreg~ré~

En ce qui concerne la reconstitution, la dilution s'est
faite dans de l'eau filtrée ou distillée (le plus souvent possi­
ble) mais il aurait été préférable qu'elle fat faite dans du

chlorure de sodium (Nacl) à 0,85 P 100, selon PLOWRIGHT.

TABLEAU N°3
VARIATION DU TITRE EN VIRUS SUIVANT LE DILUANT

( ! ! )
( TEMPERATURE 1 TITRE APRES RECONS! TITRE APRES RECONSTITU- )
( DU DILUANT !TITUTION DANS DE ! TION DANS UNE SOLUTION )
( ! L'EAU ! SALINE A 85 P 100 )( ! I ---------)

( ! ! )
( 40 °CIl, 63 ! 1 , 83 )
(! )
( 400C ! 1,63 2,12 )
(! )
( 1 : )

Source : H. LEPISSIER 58 )

Comme on le constate, le titre vaccinal dans l'eau est moin­

dre~e celui de la solution saline. L'optimum serait atteint dans

une solution saline à 0,85 P 100 de Nacl et maintenue glacée.

ROBIN et BOURDIN (76 ) ont montré que la. reconsti tu­

tion dans du sulfate de magnésium ~olaire permet de garder un titre

vaccinal encore plus élevé.
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L'administration du vaccin est faite par voie sou~

cutanée à l'épaule en général ou au niveau de la bosse. Ce qt'i

est sûr, c'est que certains animaux ont reçu plus de dOf:;é~'

vaccinales que d'autres mais le fait que le titre soit largerrent

calculé~ a permis de contourner certaines difficultés.

VIII f\SPCCTS !\Df:1H-.ISTH;\TIFS ET HUl'lt,UlS

VIII-l C01>lPORTEMENT DE L' ADMI NISTRI"i.T l ON BENnmI~'.E

VIII-l.l Administration de commandement et autor:Ltés

locales

Si l'appui administratif indispensable à la bonne.:. mar­

che du programme n'a pas fait défaut, on a observé parfois mais

rarement des autorités locales utiliser certains camions apparte·­

nant au programme pour leurs propres déplacements ou ceux des

personnalités visitant la région ( 58 ).

VIII-l.2 Le Service de l'Elevage

Les agents de l'éievage ont eu un comportement exemplai­

re et ils se sont lancés dans le travail avec une ardeur réelle et

même un certain plaisir. Les contraintes de la campagne ont fai.t

qu'un nouveau rythme de travail a été imposé, rythme oublié depuis

longtemps et les agents solidement encadrés et dirigés par des

vétérinaires se sont acquittés de leurs devoirs malgré les quel­

ques accrochages qui surgissent de temps à autre et la vie rude

de la brousse.

VIII··2 PUBLICITE DE LA CAMPAGNE - PROPAGANDE

Une opération de si grande envergure ne peut être entreprise S2ns

publicité préalable. Ainsi pour la réussite de l'action i certains

travaux préparatoires ont été effectués :

- mise en condition des services vétérinaires afin

de les préparer à de nouvelles tâches et de nouvelles méthodes,

ceci par le biais de notes circulaires, réunions et exposés ..

- mise en condition de l'administration locale et tra­
gar des

ditionnelle-~circulairesministérielles (Ministère de l' agricul ture

à celui de l'intérieur

- mise en condition des éleveurs.
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L'action à entreprendre en direction de ceux-ci est

nécessaire. C'est la condition sine qua non de la réussite de

la campagne car ce sont les éleveurs qui détiennent les ~.

Cet aspect du problème n'a pas été négligé et le gouvernement

n'a pas ménagé ses efforts; ce qui a permis d'utiliser p1uSi~~

moyens de publicité parmi lesquels, par ordre d'importance,

- la radio : par des émissions et commentaires répé­

tés en français, peu1h, bariba, fon,
- les affiches: ce sont des affichett~de couleurs

vives et variées proposant un dessin de compréhension simple,

rédigâB dans les langues na~OB1espéeitée& Ces affichettes

comprenaient les explications utiles et étaient placées dans les
les à f ' .villages contre arbres, un carre our ou a un pOlnt d'eau.

- Le cinéma mobile qui se rendait dans les villages,

- les réunions d'informatio~tenuespar les 1chefe

traditionnels,
- enfin le coloris distinctif des voitures qui fut un

moyen non négligeable de publicité.

VIII-3 COMPORTEMENT DES PASTEURS

Comme tous les éleveurs du monde entier ils ont

d'abord été méfiants vis à vis de l'administration au sens large

du terme mais dès l'instant qu~ls ont compris que les interven­

tions leurs seraient profitables en 1 f étant pour leurs animaux,

leur confiance a été donnée aux vaccinateurs.

La pierre d'achoppement fut qu'il fallait vacciner

pendant trois ans et sans repit la totalité du bétail. En effet

la vaccination impose des contraintes à llé1eveur, contraintes

qui ne sont pas compatibles avec le mode de vie des éleveurs-pas­

teurs que sont les peulhs. La diminution des foyers, voire l'inexis­

tence de cas de peste ont fait que certains éleveurs trouvaient

inutile la vaccination., à fortiori pendant 3 ans de suite.

Dans ce domaine une information soutenue et une éducation adéquate,

permettent de surmonter de telles ~ifficultés. Ces instructions

doivent être permanentes et ne doivent pas attendre le mOJl1ènt

d'une prophylaxie générale. Elles doivent en outre mettre l'accent

sur sa nécessité, son utilité et doivent aussi responsabiliser les
éleveurs en leur rappelant que la réussite de l'entreprise dépend

essentiellement d'eux.
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RE~U~IATS TECHNIQ~ES ET STATIS­
TIQ~ES

1 \i'~" I~' ~T <' ro, .,., ;::I:'::;:'rTUIE~,:S'vf\LI.." I~H lUh':J ,_1 i...... _.....

1-1 EFFECTIFS VACCINES

Les lieux de rassemblement ont été mutliples. Ce

rassemblement s'est fait dans les fermes, les villages et dans les

villes.

La contention dans les"zéribas' ou clôtures d'épineux a étG plus

difficile que dans les lieux dotés de parce à vaccination où le

travail a été rapidement effectué et ~)ans accidents mortels ."~C'.llgré

toutes les difficultés il a ét~ procédé à la vaccination de S51 6~3

bovins en 3 ans (voir tableau nO 4 p )

Le démarrage de l'opération a été lent à cause des

retards dans la mise en place du matériel. Les opérations cepen-'

dant ont pris un rythme normal avec l'arrivée du docteur BEL1EY2R

GALLE~1. Les 2 années suivantes présentent des courbes à peu près

similaires et plus conformes au rythme normal, ~ l'excdption d/une

chute en mars 1967, qui serait due à un mouvement de transhumance

inhabi tuel des éleveurs du l,;orLl selon le docteur ~1Arl!i..DOU DIALLO

(voir courbe nO 1 p ). Tous les animaux vaccinés étaient marqués

par une pin.ce à emporte-·pièce en form.::; de t.cèfle, proposée pCl.r la

firme anglaise Holborn. La marque est pratiquée sur le bord de

l'oreille. Cette forme a été choisie pour 3 raisons:

- elle est difficilement imi table, éliminant alors la

fraude plI' marquage

- la cicatrisation centrifuge fait que la marque va

s'agrandissant et l'oreille ainsi percée ne risque pas dlêtl'"~ dé­

chirée par un épineux i de plus la marque est appliquée St~:·· ",;on

bord et sa base est ouverte sur l'extérieur.
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TABLEAU NI1 4

EFFECTIFS VACCINES DE 1964 A 1967
, "

~":~.:.i"

(! )
( ! ANNEE 1964 A 1965 ANNEE 1965 - 1966 ANNEE 1966 - 1967 )
( SECTEURS ù'ELEVAGE ! EFFECTIFS BOVINS EFFECTIFS BOVINS EFFECTIFS BOVINS )
(! )

(----------~-,------------------r----------------------- ---------------------- -----------------------)
( . Pavakou 20 786 24 016 21 629 )

(------------------------------ -----------------------4----------------------~-----------------------)
,(., Ban:d~oaré, 37 700 ! 32 166 1 32 102 )

(------------------------------ -----------------------!----------------------I-----------------------)
(Ségb.ma 15 150 1 15 726 1 14 523 )

(------------------------------ -----------------------1----------------------,---------------------_-)
( Malan'.rille _ 28 350 1 25 217 26 829 . )

(------------------------------ -----------------------1---------------------- -----------------------)
(Kandi 61 412 ! 51 885 64 525 )

(------------------------------ -----------------------t---------------------- -----------------------)
(Nik.d 66 535 1 70 078 69 249 )

(------------------------------ -----------------------1---------------------- -----------------------)
(Beml.J~réké 33 147 1 32 637 38 500 )

(------------------------------ -----------------------1---------------------- -----------------------)
(Bot:.koumbf - 1 7 418 ,1 12 859 )

(-----~------------------------.-----------------------1---------------------- -----------------------)
(Tan,~c11ét-a 1 - '12 398 14 845 )

(------------------------------t----------------------- ---------------------- -----------------------)
( Nati tingou 1 - 4 926 8 110 )

(------------------------------1----------------------- ---------------------- -----------------------)
(KOw.nlldé 1 - 39 059 39 279 )

(-----~------------------------l----------------------- ---------------------- -----------------------)
(Djou~ou 1 - 9 152 22 415 )

(------------------------------1----------------------- ---------------------- -----------------------)
(Toteux 1 263 080 324 678 363 865 )

(------------------------------t----------------------- ---------------------- -----------------------)
( Total des 3 années 1 951 623 1 )
( Il)

Sources Direction Nationale de l'Elevage
H Lépissier (58 )



août

..
juiljuinmaiavmars

,
fév

34

jansept oct nov

~.rCTIFS EN MILLIERS DE TETES

déc
120

1

\
\

\ \
\ \

\ .,"
~.

,

J

:~1 \
1 \
1 •

1
•

l
",,,,.

."""

1 J' l''''1 1 •

1 1 \

1 \

1 ~,/:1 ~. '
I,l

/ / 1

1 1

/

1964 - 65

1966 - 67

1965 - 66-.-

___=t-

40

60

00

80

EVOLUTION MENSUELLE DU NOMBRE D'ANlMAUX VACCINES AU COURS DU petS

Source :(58)



- 35 -

1-2 REACTION -POST- VACCINALES-----
VACCINALES

MORTALITES POST

Nous avons déjà signalé qu'au "Dahomey" actuel Eénin i

98,70 p 100 des vaccins utilisés sont des vaccins en culture

cellulaire ; or ce type de vaccin jouit d'une inocuité parfaite

(62 ). Ciest pour cela que les réactions vaccinales et 125 nor-

talités post vaccinales ont été minimes voire nulles si 8e n'est

quelques poussées thermiques observées sporadiquement.

1-3 IMMUNITE CONFEREE ET CONTROLE DE CETrrE nUVJ.Ul\nrl'E

Sur le plan prévisionnel, on avait estimé à 331 704

le nombre d'animaux qui serait vacciné chaque année.

Plus tard, on s'aperçut que ce nombre pourrait être

plus élevé, de l'ordre de 390.000 têtes. Dans la réalité au total

951.623 têtes ont reçu le vaccin, développant un taux dlimmunit~

de 81,33 p 100 :

Etant entendu qu'il est pratiquement impossible de

vacciner 100 p 100 du cheptel pour des raisons multiples dont les

principales sont :

- les difficultés de communication i

- le climat;

- le non respect des rendez vous de vaccination,

- la fuite de certains éleveurs (Bétémaribé de l'Ata-

cora surtout).

- la transhumance.

Compte tenu du fait qu'au delà de 80 p 100 de couver-

ture vaccinale, une maladie contagieuse peut disparaître ('2:~' )

nous pouvons estimer que le pe15 a atteint ses objectifs. Reste

à savoir si ce taux théorique de couverture vaccinale est effectif.

Nous pensons que quelque soit les vaccins utilisés, l'immunité

conférée a été effectiVe mise à part la physiologie de l'animal

et les erreurs de manipulation des vaccinateurs qui disons le

encore n'étaient pas toujours expérimentés. En ce qui concerne 12

contrôle de l' immuni té, il ni y a pas eu de contrôle sérologi(~ue.

Seulement au vu des contrôles effectu0s au Nigéria (Laboratoire

de Vorn) , au Sénégal (Laboratoire de Haon) nous pouvons affirmer

que la couverture immunitaire obtenue est bonne. Notons que cer­

tains bovins vaccinés mais sérologiquement négatifs résistent ~
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l'épreuve virulente si ces derniers ont été vaccinés correctement
par le vaccin caprinisé ou tissulaire ( 64 ). Mais tout program­

me d'éradication en matière de maladie contagieuse du bétail doit
obligatoirement voir ses résultats confirmé par des méthodes
éprouvées en matière de contrôle '"li im"I~:';ütG.

II LES MESURES COkSERVATOIRES
11-1 PRINCIPE - NECESSITE - DUREE- ENGAGEMENT DES ETATS

A l'origine, les recommandations relatives au program­
me ne prévoyaient pas que des mesures conservatoires fussent pris­

ses mais il fut remarqué que les résultats bénéfiques
s'annule~aient si des mesures ne venaient pas compléter les 3
années de vaccination du PC1S • Ce complément est un volet obliga­

toire de la campagne si l'on veut une éradication dans le sens
réel du mot.

Ainsi donc à "Bathurst" (Banjul) en 1964 et à Dakar
en 1967, un projet d'accord fut signé par les Etats particip~t

à la phase II (document nO 925 PC15/2 du 28-6-67 du bureau de
coordination) •

Dans ce document les Etats signataires s'engageaient à

- vacciner chaque année les veaux et ce pendant 2 ans
- marquer comme convenu les animaux vaccinés,

- coopérer entre EtaŒvoisins en matière de lutte
contre la peste bovine par envoi mutuel d'informations concernant

l'évolution de la peste bovine dans chacun des Etats, surveillan­
ce des frontières, harmonisation des textes législatifs, etc.

11-2 EXECUTION ET CONTROLE DES MESURES CONSERVATOIRE';

Les mesures conservatoires s'imposent si l'on"veut
sauvegarder les acquis, combien onéreux et éprouvants du PC 15 et
partant ébranler les derniers bastions du virus bovipestique.
C'est pour cette raison qu'il a été proposé à Dakar en 1967 à

l'OUA/CSTR que le bureau actuel de l'IBAH voit ses attributions
élargies afin de pouvoir ass~r sur le terrain, le contrôle des
mesures conserva~ires des différentes phases du PC 15 ; ceci pour
éviter que les engagements pris ne demeurent pas au fond des
tiroirs. C'est ainsi qu'après adoption en 1968-1969, l'IBAH deveflé:l:;_'c
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l'organisme chargé du contrôle des mesures conservatoires leqJc:l

contrôle n'a été effectué que dans certains Etats du PCl,..I et II
:)

(Senégal, Nigéria, Cameroun). 11,1algré toutes ces tractations GU

responsable du pe1'5 , de 1IOUA/CSTR, de 1'1 B AH., le document en

7 points, pivot de l'~r~dication de la peste bovine de notre

continent et malgré son bien fondé, n'a ~té suivi à la lettre

par aucun des Etats de la phase II et plus particulièrement le

Bénin (R PB). Seulement il a été observé de 1967 à nos jour's de­

vant les assauts sporadiques mais meurtriers de la peste bOVÜ1f.J,
sont

des soubressauts qui sevmatér1alisés par des vaccinations êp~rses

surtout de la part du Projet Elevage du Sud BQrgou à parLL:r"" (~~

1978. Nous allons consigner dans un tableau le nombre d ' irJliilunisa-

tion effectué de 1967 à 1981 au Bénin. (Tableau nO 5 p ).
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TABLEAU N°5

VACCINATIONS EFFECTuEES ET TAUX DE COUVERTURE
VACCINALE de 1968 a 1981

(! !!)
( ! REGIONS -ELEVAGE EFFECTIFS TOTAUX!' NOMBRE D'IMMUNI- ITAUK DE COUVERTU- )
( ANNEES! ESTIMES !SATION( tous âges) !RE VACCINALE EN )
(1 1 1 P/100 )
(--------------------1------------------- -------------------I-------------------!----~-------_-----)
( 1 Ouémé 15 816! l')
( -------------------!-------------------I--------------~----I----------~-------)
( Atlantique ! 12 425! 1 )
( -------------------+----------~--------!-------------------!~-----------------)
( Mono 1 7 651 1 1 )
( -------------------!-------------------I-------------------1------._----------)
(1968 Zou 1 50 500 1 22 780 1 )
( .-------------------I-------------------!---~---------------!------------------)
( 1 Borgou ! 328 996! t )
( !-------------------I-------------------!-------------------1------------------)

~ :---~~~:-----------:-------------------I-------------------.:------------------t
( ! Atacora ! 109 366 )
(--------------------!-------------------!------------------- ------------------- ------------------)
(TOTAL! 1 524 754 22 780 4,34 )
(--------------------!-------------------I------------------- ------------------- ------------------)
( 1 Ouérne 1 )
( 1-------------------1-------------------1------------------- ------------------)
( ! Atlantique 1 1 . )
( 1-------------------1-------------------1-------------------1------------------)
( ! Mono 1 ! ! )
( 1 I f ------1------------------)
(1969 i Zou i 544 500 ! 15 289! )
( 1-------------------1---..--------------1-------------------1------------------)
( 1 Borgou! 1 ! )

( I-------------------!-------------------I-------------------1------------------)
( 1 Kandi! ! 1 )
( I - I ! ------1------------------)
( i Atacora i 1 1 )
( ,------------------_1_------------------1-------------------f------------------)
(TOTAL i ; 544 500 1 15 289 ! 2,80 )

, 1 1 ---1------------------)( ~-~ -------------------r------------------------------------.----- - .
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TABLEAU N°~ (suite)

( ! ! ! ! )
( ili~NEES ! REGIONS-ELEVAGE !EFFECTIFS ESTIMES ! NOMBRE D'lr~~UNI- ITAUX DE COUVERTURE VAC)
( ! ! ! SATION ! CINALE EN pl100 )(-----------------!--- ! I ! )

( ! Ouémé i 18 300 ! )

( !------------------ -------------------- -------------------!----------------------)
( ! Atlantique 10 300 ! )

( !------------------ -------------------- -------------------!----------------------)
( ! Mono 12 800 ! )

(1970 1------------------ -------------------- -------------------!----------------------)
( ! Zou 52 900 Nul! Nul )

( !------------------ --------------------.-------------------1-----------------------)
( ! Ata~orél 100 700! ! )

( !----------------~-.--------------------!-------------------!----------------------)
( ! Borgou ~G3 200 ! _! )

( !------------------ --------------------!------------------------------------------)
( 'rOTAL 566 800 ! Nul Nul )

(----------------- ----_.------------- --------------------!------------------- ----------~------------)
( Ouémé 18 700 )

( ------------------ -------------------- ------------------- ----------------------)
( Atlantique . 11 100 )

( ------------------!-------------------- ------------------- ----------------------)
(1971 Mono ! 13 .600 )

( !------------------!-------------------- ------------------- ----------------------) .
( ! Zou ! 52 900 Nul ) -

( !------------------!-------------------- ------------------- ----------------------)
( ! Atacora ! 110 200 . )

( !------------------!-------------------- -------------------!----------------------)
( ! Borgou ! 381 900. ! )

( !------------------!---~----------------!-------------------!----------------------)
( TOTAL! ! 588 400 ! Nul! Nul )

(-----------------!---------~--------!--------------------!-------------------!----------------------)
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TABLEAU N G 5 (suite)

(
( ANNEES ! REGIONS-ELEVAGE! EFFECTIFS ESTIMES 1 NOMBRE D'I~~UNI- ! TAUX DE COUVERTURE
( 1 ! ! SATION ! VACCINALE EN P/100 )(-----------------I------------------!--------------------!--------------- ! __~ . )
( ! Ouémé 1 19 400 ! Nul ! 0 )

( !------------------!--------------------I------------------------------------------)
( ! Atlarltique Il 200 4 546 ! 40,58 .- )

( !------------------ -------------------- -------------------!----------------------)
( ! Mono 13 900 2476 1 17,81 )

( !------------------ -------------------- -------------------1----------------------)
(1972 ; Zou 52 900 16 496 ! 31 1 18 )

( !------------------ -------------------- -------------------!--------------~-------)
( ! Atacoru 130 700 ! 114 409 ! 87 1 53 )

( I------------------I--------------------!-------------------!----------------------)
( ! Borgou ! 418 100 ! 417 930 ! 99 ~ 95 )

( !------------------!----T---------------!-------------------!----------------------)
( TaTiL! 1 646 200 ! 555 857 ! 86 s 01 )

(-----------------!------------------!--------------------!-------------------!----------------------)
( ! Ouémé ! 20 100 1 - î 0 )( !------------ I --------------!------------- ! ~ )

( ! Atlantique Il 360 1 - ! 0 )

( l-------~----------- --------------------!-------------------!----------------------)
( ! Mono 13 900! 32! 0,23 )

( !------------------ --------------------!-------------------!----------------------)
(1973 ! Zou 52 900 ! 2 757 ! 5,21 )

( !------------------ --------------------!-------------------!----------------------)
( ! Borgou 454 800 ! 197 480 ! 43,42 )

( !------------------ --------------------!-------------~-----!--------------------- )
( ! Atacora 130 700 ! 52 187 ! 39.92 )
( !------------------ --------------------!-------------------!--_._------------------)
( TOTAL! 683 760 ! 252 456 ! 36,92 )

(-----------------!------------------ ------------------~-!-------------------!--------~-------------)



TABLEAU N°5 (suite)

2 785

40 226

44 428

)
NOMBRE D'I~~UNI- ! TAUX DE COUVERTURE )

SATION !VACCINALE EN P/100 )
-------------------!----~-----------------)! 0 )
-------------------!----------------------)

1 417 ! 12,47 )
------------- 1 ----------------)

o )
----------------------)

o )
----------------------)

2,13 )
----------------------)

8,84 )
----------------------)

6,49 )
----------------------)

)

------------------_._---------------------)
)

------------------_._---------------------)
)

-------------------!----------------------)
Nul ! Nul )

------------- 1 ----------------)

)
-------------------,----------------------)

)

----------------------)
Nul )

----------------------)

13 880

52 900

EFFECTIFS ESTIMES

Mono

Zou

REGIONS-ELEVAGE

Ouémé ! 20 100
------------------1--------------------

Atlantique ! 12 190
------------------!--------------------

!------------------1--------------------
!------------------!--------------------

! Borgou ! 454 800
l------------------t--------------------
! Atacora ! 168 442
!------------------!--------------------I-------------------

ANNEFS

1975

(
(
( !

(-----------------!------------------:--------------------( ! Ouémé ! 20 100
( !------------------!--------------------
( ! Atlantique ! 11 360
( !------------------!--------------------( ! Mono ! 13 868
( !------------------!-------------------_._------------------
(1974 ! Zou ! 52 900
( !------------------ -------------------_._------------------
( ! Atacora 130 700
( !------------------ --------------------,-------------------
( ! Borgou 454 800
( . . ! ------------------ --------------------, ---------"----------
(TOTi\L ! ~~-- 683 728(-----------------1------------------ - , _
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(TOTAL! ! 722 312 ! Nul
(-----------------!------------------!--------------------!-------------------

....
v
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~ABLEAU N°S (suite)

(
, l , ,- -----.---~. . . . )

( ~~NEES! REGIONS-ELEVAGE ! EFFECTIFS ESTIMES! NOMBRE D'I~n~UNISA- ! TAUX DE COUVERTURE)
( ! ! ! TION !VACCINALE EN P 100 )
(-----------------!---------------------!--------------------!--------------------!-------------------)( ! Ouémé ! 20 912 l ! )
( 1----------------------!--------------------!--------------------!-------------------)
( ! Atlantique ! 11 819! ! )
( !---------------------!--------------------!--------------------!-------------------)
( ! Mono ! 14 428! ! )
( î---------------------!--------------------!--------------------!-------------------)
(1976 ! Zou ! 55 037 ! Nul ! Nul )
( !---------------------I--------------------!--------------------!----------------~--)( ! Atacora ! 135 980! ! )
( 1-·--------------------!--------------------!--------------------!-------------------)
( ! Borgou ! 473 174! ! )

( !---------------------.--------------------!--------------------!-------------------)
( '!:OT/.L! ! 711 350 ! Nul ! Nul )
(-----------------!---------------------!--------------------I--------------------!--------------------)( ! Ouém.é ! 21 350! ! )( !_-------------- I_- -------- I ---- ! )

( ! Atlantique ; 12 055! \ )

( I---------------------l--------------------!--------------------!-------------------)
( ! Mono i 14 717! ! )

( !---------------------I--------------------!--------------------!-------------------)
( 1977 ! Zou 1 56 138 ! Nul ! Nul )
( I---------------------I--------------------!--------------------!-------------------)
( ! Atacora ! 138 700! ! )
( ! I ! ----------1-------------------)
( ! Borgou ! 482 617! ! . )
( 1 --------------------!------~-------------!-------------------)

( 'rOTAL i ! 725 577 1 ! )
( • 1 ! _ __ ! !. _! )
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TABLEAU N°5 (suite)

( , 1 J -------). "

( ANNEES! REGIONS-ELEVAGE EFFECTIFS ESTIMES! NOMBRE D'I~1UNISA- !TAUX DE COUVERTURE )
( ! TION !VACCINALE EN P 100 )
(--------------- ------------------- -------------------!--------------------!--------------------)
( Ouémé 21 717! ! )
(- ------------------- -------------------!--------------------I--------------------)
( Atlantique 12 296! ! )
( ------------------- -------------------!--------------------!--------------------)
( r'1ono 15 011! ! )

( 1978 ------------------- -------------------!--------------------I--------------------)
( Zou 57 261! ! )( ------- . ! 1 --------------)

( Atacora! 141 514 ! )
(. -------------------!-------------------!-------------------- --------------------)
( ! Borgou ! 492 290 ! 50 0 7010)
(---------------!-------------------!-------------------!-------------------- --------------------)
( TO'IAL! t 740 089 1 50 0,006)
(! ! )
(! ! )
( ! Ouémé 22 192 ! )
( !------------------- -------------------!--------------------I--------------------)
( ! Atlantique 12 542! ! )
( !------------------- -------------------f--------------------!--------------------)
( ! Mono 15 311! ! )
( !------------------- -------------------!--------------------!--------------------)
(1979 Zou 58 406 f )

( ------------------- -------------------1-------------------- --------------------)
( Atacora 144 303 f )

( -------------------.-------------------!-------------------- --------------------)
( Borgou! 520 136 ! 305 774 58,78)
(--------------- -------------------!-------------------!-------------------- --------------------)
( TOTAL ! 772 890 ! 305 774 39,56)
( ! 1 )
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TABLEAU N°5 (suite)

( ~--! !!)

( ANNEES! REGIONS-ELEVAGE EFFECTIFS ESTIMES! NOMBRE D'I~lUNISA- ! TAUX DE COUVERTURE )
(! ! TION ! VACCINALE EN P 100 )
(---------------!------------------- -------------------1--------------------1--------------------)( ! Ouémé 22 192! ! )( i------------------- ------------------- --------- 1 )
( ! Atlantique 17 500! ! )

( !-------------------.-------------------!--------------------!--------------------)
( ! Mono !. 15 617! ! )
( !-------------------!-------------------!--------------------!--------------------)
( 1980 ! Zou 1 59 574! ! )
( !-------------------!-------------------!--------------------!--------------------)
( ! Atacora ! 180 OOO! ! )( !-------------------!------------- I ------- ! )

( ! Borgou ! 536 000 297 229 ! 55,45 )

(---------------1-------------------!------------------- --------------------1---------------------)
( 'lOTA4J ! ! 830 883 297 229 ! 35,77 )
( !! !)
( !! !)
( ! OUémé ! 22. 636 7 316 ! 32,32 )

( 1------------------- -------------------1--------------------!--------------------)
( ! Atlantique 17 500 ! 16 342 ! 93,38 )

( !------------------- ------------------- --------------------!----------~---------)
( ! Mono 15 617 ! 14 355 ! 91.91 )

( !------------------- -----------~-------!--------------------!--------------------)
( 1981 ! Zou 59 574 ! 49 446 ! 82,99 )

( !-------------------I-------------------I--------------------!--------------------)
( ! Atacora ! 190 000 ! 164 610 ! 86,63 )

( !-------------------!-------------------!--------------------!--------------------)
( ! Borgou ! 536 000 ! 516 586 ! 96,37 )
(-- !-------------------I-------------------~7-------------------!--------------------)
( TOTAL ! i 841 327 ! 758 755 ! 90,18 )
( ! ! 1 ! )
( ! ! ! ! )

Sources ( 30 ), ( 7 )
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111-1 EVOLUTION DU 'NOMBRE DE FOYERS

L'observation que nous allons faire aura pour baso de

départ 1960. Cette base bien qu'un peu arbitraire, nous permettra

de connaître la fréquence de la peste avant le pe15 et l'incidence

\dU pe15 sur cette dernière. Ainsi dans le tableau n 06

nous allons présenter l'évolution du nombre de foyers depuis 1860.
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TABLEAU N°6

EVOLUTION DE LA PESTE BOVINE AU BENIN

)NOMBRE DENOMBRE DE

! ! )
---------------1---------------1-----------------)

! 1 )
---------------!---------------I----------------)

1 ! )

---------------!---------------!-----------------)
1 ! )

---------------!---------------!----------------)
1 t '). - ,

---------------1---------------!----------------)

! NOMBRE DEANNEES(
( ! FOYERS ! MALADES ! MORTS )
(-------------I---------------!---------------!----------------)
( 1960 1 26 ! 1 225 ! 124 )
(-------------!---------------!---------------I----------------)
( 1961 ! 22 ! 1 413 ! 588 )
(-------------!---------------!---------------!----------------)
( 1962 ! 5 ! 142 ! 37 )
(-------------I---------------!--------------- ----------------)
( 1963! ! ! )
(-------------!---------------I---------------!----------------.)
( 1964! ! ! '

(------------- ---------------I---------------I-----------------!
( 1965
(-------------
( 1966

(-------------
( 1967
(-------------
( 1968
(-------------
( 1969
(-------------
( 1970. ! ! )

(-------------!---------------I---------------!----------------)
( 1971 1 ! ! )

(-------------!--------------- ---------------!------~--------_.)
( 1972 1 265 1 689 1 6 480 )
(-------------!--------------- ---------------1----------------)
( 1973 1 !)

(-------------1--------------- --------------- ----------------)
( 1974 ! 5 166 3)
(-------------1--------------- --------------- ----------------)
( 1975 ! - )

(-------------1--------------- --------------- ----------------)
( 1976 1 )

(-------------I---------------.---------------!----------------)
( 1977! 1 ! )

(-------------!---------------!---------------!----------~-----)
( 1978 1 ! ! )

(-------------!---------------!---------------I----------------)
( 1979 , 1 ! iO ! 3 )
(-------------,---------------!-~-------------!----------------)
( 1980 1 2! ! )

(-------------!---------------I---------------!----------------)
( 1981 ! 13 , 479 ! 106 )
( ! , ! )
( 1 ! ! . )

Sources. D. N•E 7

• Cheneau (30

)

)
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1II-2 LOCALISATION GEOGRAPHIQUE DES FOYERS------------------------------------
Si nous abordons ce problème, c'est que nous

pensons que la façon) de localiser les foyers qui a été

proposée par l' !BAH en 1953 et 1961 et qui a été 'entéri~

née par l'OIE en 1968 doit être pratiquée par tous les

Etats de l'OUA. Il n'est pas rare de constater que cer­

tains responsables considèrent comme foyers tous lieux où

la maladie a éclaté. Cette conception erronée fait croire

à ce qui n'existe pas réellement et ne permet pas à celui

qui ne connait pas le pays de situer le foyer. C'est pour­

quoi nous avons voulu rappeler ici la manière de localiser

un foyer.

En Afrique, on définit comme foyer un seizième·

de degré carré dans lequel la maladie s'est présentée

il n'y a lieu de mentionner qu'un seul foyer, même si la

maladie apparatt en plusieurs points dans le même seizième

de degré carré. Alors pour indiquer la localisation d'un

foyer à Parakou (Chef lie~. de la province du Borgou), on

tiendra cOmPt8,
- en premier lieu de la coordonnée de longitude

ESt 2

Pa ","a ko u

c.

3°
a été pris comme exemple aura pour

c..

Q .b qSQ,--+----J----I...--.4---t--

1
2.J0

Ainsi Parakou qui

coordonnées 2-9-Bc •

- en deuxième lieu de la corrdonnée de latitude

9 Nord qui c~upe la coordonnée de longitude 2 dans le coin

gauche en bas du degré-carré où est située Parakou. Le car­

ré obtenu ou degré-carré, est subdivisé en quatre carrés
portant-les lettres majuscules A, B, C, D, qui sont eux­
mêmes subdivisés en quatre carrés désignés par les lettres
minf;~Ule · a,b,c,d. 1
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CONCLUSION

Grâce à l'effort conjugué de plusieurs Etats notamment des

organismes internationaux comme la Communauté Economique Euro­
péenne (C E E) et l'Agence Américaine pour le Développement
INternational (U SAI D), il a été mené pour la première fois une
action commune dans le but Hdiéradiquer li la peste bovine.

Nous ne saurions dire qu'elle a é~é parfaite mais vu les
différences climatiques, ethniques, tribales politiques et
économiques et les difficultés de communication et autré~ nous
pouvons affirmer que le but à court terme a été atteint. Malheu-

. . - ..----- -..-." ,._- _-_ ..•.•".•.._.•.._- .. _.._._.~.._---,._--._--._~

reusement les recommandations dictées au cours des différente3
assises tenues à Bathurst (Banjul), Ouagadougou, Bamako, Dakar et
Addis-Abéba nlont pas été suivies à la lettre faute de moyens

et peut-être par ignorance ou méconnaissance de l'opportunité

de l'opération. Ainsi au Bénin, des opérations vaccinales con­
servatoires ont été menées à la manière voulue. Ces que lque.;

actions vaccinales n'ont pas pu anéantir la peste bovine qui ~près

une trève, est réapparue en 1979, 1980 et 1981.

Quels seront alors les moyens nécessaires et indispensab188

pour arrêter cetterésœgence bovipestique en Afrique de 1iOuest
en général et particulièrement au Bénin.

C'est ce que nous essayerons d'aborder dans une troisième
partie.
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CHAPITRE PRENIER CAUSES DE LA HECRUDESCENCE ACTUEL
LE DE PESTE BOVINE AU BENIN

l FACTEURS FAVORISANT L'EXPANSION DE L/EPIZOOTIE
1-1 DISTRIBUTION DU CHEPTEL BOVIN AU BENIN

'voir tableau nO 6

TABLEAU N°6

DISTRIBUTION DU CHEPTEL BOVIN EN 1981 PAR PROVINCE

(1 ) ,
(DIVISIONS-PRODUCI EFFECTIFS 81 NOMBRE )
(TIONS ANIMALES 1 D'HABITANTS )
(----------------1--------------- --------------)
( Ouémé 1 22 636 619 000 )
(----------------1--------------- --------------)
(Atlantique ! 17 500 632 000 )
(----------------1--------------- --------------)
( Mono 1 15 617 494 000 )
(----------------1--------------- --------------)
( Zou ! 59 574 638 000 )
(----------------!---------~----- --------------)
( Borgou Sud 1 306 000 )
(----------------1--------------- 474 000 .)
( Borgou Nord ! 230 000 1 )
(----------------1---------------1--------------)
(Atacora ! 190 000 ! 477 000 )
(----------------!---------------I--------------)
( TOTAL ! 841 327 ! 3. 334 000 )
( 1 ! )

Sources Direction Nationale de
l'Elevage
Intensification de la lutte
contre les épizooties
(IEMVPJ'
Santé animale dans le Sud
Borgou

De ce tableau nous pouvons déduire que :

- la répartition du cheptel bovin est inégale et que

la plus grande proportion se situe dans la zone soudanienne (zone
du Nord Bénin).

- la population humaine est inversement proportion­
nelle à la population bovine.

Ces deux considérations font qu'il y a, pour satisfaire
la demande très élevée des populations du Sud, un flux de bétail

du Nord vers le Sud et comme le cheptel du Nord Bénin seul est

incapable de satisfaireL~ demande, on fait appel au cheptel des
pays voisins plus nantis qui sont la Haute Volta, le Niger, le
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Nigéria et ce par le biais d'autres facteurs favorisant l' expan-­

s10n de l'épizootie qui sont:

- les circuits commerciaux de bétail,

- les marchés à bétail.

1-2 LES CIRCUITS COMMERCIAUX DE BETAIL----------------------------------
(voir carte n° 3 p. 51)

On constate très souvent que la maladie ne se àéclare

qu'au commencement c'est-à-dire aux points d'entrée du bétail

au Bénin comme par exemple les foyers de Karimama (1980), foyers

de la réserve de Porga (1981), foyers de Nikki (1981).

I~3 LES ~~RCHES A BETAIL
(voir carte nO 3 p. 51)

Les mouvements commerciaux avec leurs relais multipli­

cateurs que sont les marchés permettent l'exportation du contage

vers des populations réceptives à un titre ou à un autre.

On distingue au Bénin :

- des marchés de collecte :

ON achète dans ces marchés, qui pour la plupart sont

situés au Nord, des animaux venant de la Hautè Volta, du Niger.

Ceux collectés dans la région de Nikki et Djougou, sont achemi·­

nés respectivement vers le Nigéria et le Togo. Les éleveurs

pasteurs trouvant dans ces pays des bénéfices plus élevés.

- des marchés de transit

Ce sont les relais entre le marché de collecte et celui

d'accueil. En ces lieux, le chevillard grossit son groupe ou

vend les bêtes qui ne peuvent plus continuer le chemin parce que

malades. En ces lieux àussi le bétail trop souvent change de

propriétaire. Le transport d'animaux d'origine douteuse des

marchés de collecte aux marchés de transit sur pied, favorise le

transport à distance de la peste bovine.

- des marchés d'accueil
ceux

Ce sont de Cotono~ de Porto Novo et parfois Lomé où

les animaux sont abattus pour consommation. Ces marchés ne présen­

tent pas de dang~rs.
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1-4 LES MOUVEMENTS DE TRANSHUMANCE

La transhumance, est un mode d'élevage qui consiste

à déplacer saisonnièrement les troupeaux afin de mie~x profiter

des ressources naturelles. Ce mal nécessaire concerne malheu­

reusement 80 p 100 du cheptel bovin béninois selon les statisti­

ques de la Communauté Economique du Bétail et de la Viande

(CEBV) (11).

Cette transhumance crée. d'excellentes conditions de transfert

de contage infectieux en particulier pour la peste bovine pour

autant que certains animaux soient malades ou Il porteurs chroni­

quesi! ou que la couverture imr.1Unitaire ne soit pas totale peur

l'ensemble de la population rassemblée.

Selon ATCHY ( 17 ) il existe au Bénin deux ty]es de

transhumance :

1-4.1 Une transhumance dirigée

a) une petite transhumance

- départ en juillet

- retour début septembre

b) une grande transhumance :

- départ, début Nbvembre

- retour, Avril, Mai

1.4.2 Transhumance libre

Elle est pratiquée en pays Bétarnaribé (Somba) et BiSrba

dans l'Atacora. Dans cette région, les animaux sont gardés par

les enfants pendant la s~ison pluvieuse pour éviter les dévas­

tations de cultures et pendant la sai.son sèche, les animaux sont

laissés à eux mêmes pour être récupérés pendant la saison pluvieu­

se. Ainsi donc il n'est pas rare sinon très fréquent que des bêtes

togolaises ou voltaïques. soient échangées. Si nous tenons compte

du fait que le Mali à l'heure actuelle constitue un des grands

creusets infectieux de peste bovine en Afrique et qu'en Haute

Volta» la vaccination contre la peste bovine est payante, on

ne s'étonnera guère de l'apparition de la peste bovine dans l'Ata­

cora région frontalière de la Haute Volta qui ne sert alors que

de re.lais.
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1-5 LES PARCS ET LES RESERVES DE FAUNE

Les animaux les plus dangereux sont les cobs de

buffon (Adenota ~O~), les cobs défassa (Xobus defassa) et les ga­

zelles(Ga;~lla sp) chez qui la maladie ne prend qu'une forme

subaig. voire infraclinique. Sous les apparences d'une bonne

santé, ils peuvent disséminer du virus en pâturant ensemble

avec des bovins ou des buffles (Syn?erUS ~afer). C'est le cas

peut être du foyer du Parc National de la Pendjari en 1981 au

Bénin.

Il LA DH:H1UTIQI\J DU TAUX Dt: COUVEIHUHE VP,CCINALE

Le taux de couverture vaccinale en 1980 est très proche

de zéro. La diminution du taux de couverture vaccinale résulte

de plusieurs facteurs dont, entre autres, l'affaiblissement du

budget du Service Elevage et ses conséquences et le hiatus

lmmunologique du jeune âge.

11-1 AFFAIBLISSEMENT DU TAUX DU BUDGET DU SERVICE
----------------------------------~---------

ELEVAGE

D'après BREMAUD et Collaborateurs cités par GOUNOD

(50 ) le pourcentage du budget national accordé aux Services

V€térinaires béninois serait de 1,27 p 100 en 1960 et de 1,17 p

100 en 1970 soit 115.691.000 francs C.F.A. Ces pourcentages

comprennent bien sûr les salaires accordés aux agents. Ce taux

exagé~ment faible a pour conséquences directes,

- le fonctionnement au ralenti des services vétérinaires
béninois,

- le non respect des mesures conservatoires,

- le manque de m~tériels techniques (Seringues),

-l'insuffisance de contrôle des équipes de vaccination
sur le terrain,

- la diminution de la motivation du personnel d'exécu­
tion mal payé,

-une stratégie vaccinale inadéquate,

- la mauvaise utilisation du vaccin qui doit être recons-

titué dans de l'eau glacée et mieux avec du chlorure de sodium
(Na Cl) à 0,85 p 100,
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_ la rupture de la chaîne du froid d'où mauvaif,e ccm­

servation des vaccins (12 réfrigérateurs pour 64 postes d' ,',' ,'­

vage en 1980 !)
deux . t . tAjoutons ~ facteurs non moins 1mpor ans qU1 son :

l'absence de contrôle permanent de la . qualité ,:E.:~:;

vaccins par les laboratoires de production.
- la mobilisation difficile pour trois vaccinatior~:'_~

consécutives~ les pasteurs se croyant déjà débarrassés des gr2n­

des vagues épizootiques,

- le manque de coordination des actions vaccinal\-;.=:5 a

l'intérieur et aux frontières.

- le manque de rigueur au cours des vaccination~),

('~vaccination pistolet") où on ne peut contrôler la dose inj;::·ctée

ni contrôler le lieu d'injection.

11-2 LE HIATUS INMUNOLOG1QUE DU JEUNE AGE------------------------------------
L'immunisation des vaaux pose un problème sérieux qui

est l'existence d'anticor.ps colostraux qui neutralisent le virus

vaccin inoculé. Ces anticorps peuvent persister jusqu'à 8 mois

au bout desquels ils diminuent de 60 à 80 p 100 (28) (51). Ces

veaux ayant un reliquat d'immunité colostrale colportent le virus

s'ils ont été auparavant en contact avec des animaux infectés.

Afin de respecter ce temps durant lequel il n'y a pas de: sérocon­

version, les veaux ayant un âge inférieur ou égal à 6 mois sont

laissés de côté et il est demandé aux équipes vaccinales cliJ

repasser vacciner les veaux dans ce cas. Cela n'a jamais été

fait sinon rarement. Ainsi en permanence. il y a une fraction

du cheptel correspondant à la classe de 1 à 2 ans qui est tou­

jours réceptive. Elle est souvent la première cible du virus

bovipestique.
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CHAPITRE DEUXIEGE LES PROPOSITIONS POUR UNE ERADI
CATION DE L'INFECTION

P::œmi lc:s causes ::·..;Sflonsû.blt:!s t.Ï-J la rdappari tion ~~ la

peste bovine dans notre sous région, et particulièrement en RPB

figurent au premier plan la diminution du taux de couverture

vaccinale surtout chez les jeunes bovins et les mouvements de

transhumance. Cette diminution est une conséquence de l'affaiblis­

sement du budget alloué au Service Elevage et de l'organisation

sanitaire assez lâche. D'autres causes non moins importantes

sont dues aux pasteurs peulh. L'éradication de la peste, nous

pensons, doit passer par plusieurs étapes. A l'heure actuelle, il

importe de vacciner; une campagne conjointe serait donc la

bienvgue, après quoi il faudra procéder à une réorganisation

de b structure sanitaire qui doit appliquer les mesures conserva­

toires et chercher à améliorer le milieu.

1 PROPOSITIONS ACOURT TERME
Devant les assauts sporadiques de peste bovine observés

çà et là et vu le succès éclatant connu par le PC 15 , nous propo­

serons qu'une campagne internationale. de la même envergure que

le PC15 ait lieu. Mais les expériences ont montré que la vaccina­

tion par voie sous cutanée "court-circuite" la muqueuse nasale

au regard de l'immunité engendrée et la laisse réceptive à l'in­

fection (67 ) alors que cette même muqueuse constitue la

principale porte d'entrée du virus. Il serait alors souhaitable

que la vaccination par voie nasale soit pratiquée car elle per­

mettrait d'atteindre tous les tissus réceptifs et, partant, d8

couper léS relais de replication du virus bovi pestique dans les

voies nasales des bovins vaccinés par voie sous cutanée ( 69 ).

Toutefois le choix du vaccin injectable par voie sous-cutanée

présente l'avantage de pouvoir utiliser des vaccins mixtes:

peste bovine - péripneumonie. L'utilisation comme diluant thermo­

protecteur du sulfate de magnésium molaire '. permettra de mainte-­
n1r le titre vaccinal à un taux élevé.

Afin de lutter contre les deux épizooties bovines majeu­

res de l'Afrique, on aura tout à gagner en associant à la vacci­

nation antibovipestique la vaccination contre la péripneumonie
contagieuse bovine. L'état sanitaire de notre cheptel s'en trou­
vera ainsi amélioré.
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11-1 REORGAN1SAT1LN DE LA LUTTE CONTRE LA PESTE BOVINE

11-1.1 Au niveau national

La réorganisation de la structure actuelle du Service

Elevage est indispensable. En H P Bi la structure actuelle pla­

ça.nt la Division des Productions Animales sous la double tutelle

du Minist~re du Développenlent Rural et celui de l'Elevage, alour­

dit les procédures et lie les mains aux Vétérinaires de la

Direction Nationale de l'Elevage (DNE) et ceux des Divisions de

Productions Animales (DPA). Par exemple si la DNE veut envoyer un

quelconque ordre à une DPA, elle est tenue de passer par le

Ministre de l'Agriculture qui le transmettra au Directeur du

Centre d'Actions Régionales pour le Développement Rural (CARDER)

de ladi te Province ) qui à son tour) le transmettra à son admüüs­

tré qui est le Docteur Vétérinaire (voir schéma nO 1 )

C8ci est à l'origine de la rupture de contact entre la DNE et 18s

DPA et aussi les altercations entre Vétérinaires et Ingénieurs

agronomes.

C'est l'une des raisons pour lesquelles le taux d 1 iwmu­

nisation contre la peste bovine est devenue pratiquement nul ; le

problème de santé animale a été "phagocypté" par ceux de la

production végétale tout comme si on ne vivait que de pain. i!:n

tout cas si effectivement le développement économique tant prôné

dans notre pays doit être effectif, le volet élevage ni en confoti-·

tue pas un des moindres. AUdSi est-il nécessaire et impérieux

pour que ceci soit vrai qu'un changement profond soit effectué

dans la structure actuelle. C'est pourquoi nous ferons les propo··

sitions qui suivent.

Création d'un Service de Protection Sanitaire

Structure du Service de Protection sani taÎl"'e
----_._---------------------~-----------~----

La structure que nous proposons demande un certain effort

financier sürtout de la part du gO\lVernement de la RPB, mais nous

pensons que le jeu en vaut la chandelle. LARRAT (52 ) cité par

HM1BALI ne disait-il pas :
;'L'Etat se doit dè soustraire à l'initiative et à la

responsabilité individuelle, la sauvegarde des richesses particu­
lières dont l'ensemble constitue une richesse nationale".



Schéma n Q 2

ORGANIGRAMME PROPOSE

MF EE P

D N E

S P S

Equ':"'pt..sMobil s

D P A

•



- 60 -

Notre Service de Protection Sanitaire (SPS) sera sous la tutelle

de la Direction Nationale de l'Elevage (ONE). La direction de ce

service sera confiée à un Docteur vétérinaire formé essentielle­

ment pour cette tâche et aussi bien averti de la nécessité y de

l'urgence de la prophylaxie médicale et de son but. Ce service,

véri table llGroupement Mobile d' Intervention Hapide" (mUR) doit

être partout sur la brêche. C'est pourquoi le Service de t:'rotsc·­

tion Sanitaire sera subdivisé en Equipes Mobiles dotées de moyens

logistiques suffisants et adéquats. Ces équipes, cellules actives,

seront représentées au niveau de chaque Division de Production

Animale (DPA) , de chaque secteur et de chaque poste d~élevage.

Ces cellules 9 véritables unités de troupe. doivent être composées

d'agents conscients de leur responsabilité et elles se chargeront

d'enquêter sur les informations relatives à l'état sanitaire. Ces

équipes travailleront bien sûr avec les DPA qui doivent être

détachées des CARDER et placées sous la DNE dont elles dépendront

en tout et pour tout. La réussite de cette action dépend de beau­

coup des moyens qui seront mis en oeuvre. Quels sont alors les

moyens à mettre à la disposition de ce service à qui incombe la

sauv~garde de la santé animale.

II~1.1.1.2 ~~~_~~l~~ê_9~!~!~~~~~!!~~

Une organisation structurée nécessite pour son travail

des textes de base (textes législatifs), des moyens matériels des

sources de financement, du personnel qualifié en nombre suffisant

si l'on ne veut pas voir les efforts dilués et ne rapporter aucun

résultat positif.

II-1.1.1.2-1 les textes législatifs

La réglementation qui concerne la peste bovine est suf­

fisante mais malheureusement elle ne l'est que sur le papier. Si

seulement elle pouvait faire l'objet d'une application.

Nous ne pouvons ici qu'attirer l'attention des responsa­

bles du Service Elevage sur l'importance combien grande de l'ap­

plication des mesures sanitaires qui jusqu'ici 9 dirons nous~ sont

mal adaptées puisque les pasteurs ne sont pas préparés à cette

fin. Pour cela nous souhaiterions que les textes réglementant la
police sanitaire en ce qui concerne les grandes ~laladies soient



- 61 -

tradui ts en peu1h, bariba, di t,unœri, fon. Les chefs de poste se cha

chargeront en ce qui les conc~rne de l'explication des passages

clefs et de montrer l'importance de leur application. On dit

souvent que le peulh siaccrochu religieusement à ses rites mais

nous croyons que sans changer certains aspects du mode d'élevage

tradi tionnel, on ne peut n.tteindre li objectif visé à savoi.::­

l'autosuffisance en matiè::-e Lle viande.

L'l;;tat doit y mettre du sien en !)rocédant aux vaccina­

tions prescrites par les textes législatifs encore que les vacci­

nations ne suffisent pas pour' supprimer la peste bovine. Vacciner,

c'est accepter de vivre avec la maladie surtout que Provost

( 67 ) rapporte que même chez des animaux adultes vacc inh.;, la

replication du virus continue et la transmission peut s/effectuer

aux veaux réceptifs jamais atteints. Donc seules des mesures

sani taires associées aux ri:édicales permettront de faire passt::.:r

dans l'histoire comme dans bon nombre de pays cette fameuse mala­

die qui fait encore parler d'elle en Afrique.

11-1.1.1.2-2 Le personnel

Actuellement en RPB nous pouvons compter

- 40 docteurs vétérinaires,

- 38 ingénieurs d'élevage,

- 2 contrôleurs,

- 57 assistants,

-119 infirmiers ou assimilés,

- 75 auxiliaires ou assimilés

Le rapport : Nombre ùe Docteur vétérinaire SU1'S Nc:nbre

de têtes de bovins montre qu'on peut avoir 1 docteur vétérin.-:ür"

pour 21 034 bovins ce qui n'est pas très éloigné de la norme

fixée par la FAO qui doit être, en pays sous-développés 9 de 1 doc­

teur vétérinaire pour 20.000 têtes.

La bonne marche du Service de Protection Sanitaire ne

dépend que de la bonne volonté de l'Etat béninois qui dans ce

cadre peut trouvel~ du personnel en utilisant à bon escient ses

cadres. Il suffira de faire subir au personnel choisi un recycla­

ge pour qu'il soit au diapason des connaissances nouvelles.
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11-1.1.1.2-3 les moyens matériels

La manière de résoudre un problème dépend des moyens

dont on di'spose. En matière de peste bovine, la réduction dan­

gereuse du budget du service de l'élevage qui en outre est, en

grande partie~ consommé par le personnel ne peut servir à acheter

des seringues à fortiori des vaccins. En tout cas pour être effi­

cace le Service de Protection Sanitaire doit disposer des moyens

suivants

- moyens de transport,

- chaIne de froid,
- parc à vaccinations,
- seringues, aiguilles, instruments techniques etc.

11.1.1.1.2-3.1

La mission du Service de Protection Sanitaire n'est pas

de tout repos. La diffusion de la. peste bovine est très rapide.

Elle peut éclater n'importe où et n'importe quand. Pour cela, le

Service de Protection Sanitaire doi t disposer d'un parc automobile

toujours en état. Ces véhicules doivent être adaptés à tous les

terrains et correspondre aux véhicules déjà utilisés une fois

par le service de l'élevage. Il ne s'agira plus de tester la

solidité des véhicules comme dans un rallye. Un certatn nombre de

véhicules ont déjà été utilisés une fois et leurs qualités et

défauts sont connus. Il faudra aussi qu'il soit mis à la disposi­

tion de ce service des pièces de rechange en nombre suffisant.

Quand un camion chargé de livrer du vaccin se trouve bloqué

durant 24 h en brousse, vacciner avec ce produit biologique ne

sera qu'un leurre.

Le problème de transport dans notre pays, comme partout

en Afrique, est très important surtout à cause du caractère

extensif de notre élevage, de la mentalité du pasteur peulh qui

fuyant les flambées,dissémine à tout vent le virus. Toutes les

annexes du Service de Protection Sanitaire doivent disposer de vé·­
hicules de même que d'engins à 2 roues.

1I-1. 1. 1. 2.3. -2 La chaIne de f.roid

Pour mener à bien une action prophylactique antip6stiqu;;;l
autant le vaccinà~el'importance, autant le froid est capital.
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Ces 2 facteurs primordiaux conditionnent l'un et l'autre le taux

de s~roconversion. Lacmine de froid doit être continue du pro­

ducteur au vaccinateur. Toute rupture, aussi courte soit-elle

peut avoir des conséqu-.:;nces plus ou moinfJ graves sur le titre

du vaccin injecté à 1; animal et doncsies anticorps post vacc10aux.

Nous proposons quo la direction du Service de Protec­

tion Sanitaire soit équip~e d'un centre de stockage muni d'un

centre d' [-:.1imentation électr·j.quc autonome. Les centres annexes

disposeront de congélateurs, de réfrigérateurs à pétrole. Les

cellules auront des machines à glace, de grandes bouteilles dites

"thermos:;. En ce qui concerne les machines à glace, l'erreur du

PC 15 est à éviter

11-1.1.1.2-3.3 ~~!_E~E~!_!~_!~!_~~~!~!~!_~~_Y~~~!~~~!~~_

C'est l'échelon de l'infrastructure sànitaire du S2rvice

de Protection Sanitaire qui se trouve au contact direct du pasteur,

du bétail et des agents d'exécution. S'il n'est pas possible ~e

chiffrer l'avantage éconmique des parcs à vaccinations par rapport

aux autres méthodes de contention du bétail, il importe de souli­

gner' les améliorations qu'apportent ces ouvrages et qui justifient

leur utilisation à savoir ~

- la suppression des accidents de contention,

- le gain de temps considérable',

- le traitement de la total'ité du bétail,

- la suppression des discussions entre pasteurs et

agents dlexécution.

- la création de points fixes de vaccination,

- la maîtrise des calendriers de vaccination.

Malgré tous ces avantages) le nombre de parcs de vacci­

nations en RPB est très minime et même s'il en existe, ces derniers

30nt construits en pleine ville ou en des lieux inadêqua~.

Il est en tout cas très importm1t que des parcs de vaccinations

solides, résistants à l'érosion. à la poussée violente des

animaux soient construits. Ces parcs doivent être implantés aux

lieux traditionnels de rassemblement) zones de fortes densités

de bétail (gros marchés à bétail. routes commerciales, postes

de sortie etc.)
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II.1.1.1.3 Les attributions et le fonctionnement

L'action à entreprendre par le Service de Protection

Sanitaire ne sera pas dirigée contre la seule peste bovine. Cepen­

dant comme notre propos est axé sur cette maladie nous nous limi­

terons volontairement à elle. Les attributions du Service de

Protection Sanitaire seront assez nombreuses car c\est d'elles

que dépendra l'état sani taire du cheptel bovin. Parmi ces c.ttribu­

tions, nous citerons :

II.1.1.1.3-1 les vaccinations et marquages des an1maux

Le sous-développement, avec ses contraintes socio-econo­

miqueas et ies facteurs climatiques rendent inapplicables 1.0:;8 HW3Ul"L,r

sanitaires prescrites par la législation envers la peste bovine.

Alors pour se mettre à l' 8.bl.... i tout au moins partiellement de la

peste, la seule voie qui s'offre à nous est celle de la prophyla­

xie m6dicale. Le Servi~e de Protection Sanitaire sera chargé de

la programmation 1 de la réalisation 1 de la supervision des 0.i:'ograrn­

mes de vaccination et ce' en coordination avec le personnel des

DPA.

Les vaccins doivent être en nombre suffisant car il

arrive que pour vacciner 104 000 boviris , la Direction de liElevage

envoie 64 000 doses.

Il serait préférable que les campagnes de vaccination

qui verront le jour tiennent compte de la possibilité d'utilisa­

tion du mutant 16b - 1009° en solution sulfato magnésienne.

En effet la demi-vie de l'a~tivité de ce vaccin en solution sul­

fato-magnésienne serait de 6h à 37°. Il Y a des possibilitÉt, d6

se passer d'une machine à glace quand on est en brousse.

Les animaux vaccinés seront marqués comme le r0COIm;:a.ïl­

de le PC 15 •

II.1.1.1.3-2 Contrôle des mouvements d'animaux

Le contrôle des mouvements du bétail est très important

car là se trouve l'origine du foyer a~paru en 1980 à lafrontière

bénino-voltaïque.

11.1.1.1. 3-2.1 q,~r le plan interne

Ll une des attribUtions du Service de Protection Sanitai­

re sera d'institutionaliser et de faire respecter les routes

sanitaires du bétail qui seront jalonnées de postes de contrôle.

Ces routes ne devraient pas passer dans les cha~mpG. En cas d1obli-
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gation dans les zones cultivées, elles seront munies de clôture.

Au départ les animaux seront contrôlés et munis de cer­

tificats de vaccinations dans des postes de contrôle qui seront

pourvus d'une structure d'accueil comprenant:

- un terrain de parcours réservé aux animaux en quaran­

taine, en transi ou allant à lfabattage et dont la superficie

sera calculée en fonction du nombre d'animaux appelés à y pâturer,

- un logement pour les gardiens et les contrôleurs,

- un point d'eau pour abreuver les troupeau dans de

bonnes conditions,

- un couloir pour les interventions prophylactiques,

- un poste de détiquage.

II.1.1.1.3-2.2 Aux frontières

Aux frontières, le contrôle doit être plus rigoureux vu

les frontières perméables qui existent entre la RPB et les pays

limitrophes. Si l'on sait que la peste nous est toujours venue

soit du Niger, soit de la Haute Volta ou du Nigéria et que la

RPB est une grosse importatrice de bétail, l'importance que revêt

ce contrôle n'est plus à d~montrer. Pour cela nous proposons qUG

des postes de contrôle soient disposés sur les grands axes de par­

cours du bétail commercial (voir carte n03 )

La pénétration des animaux sur le territoire béninois

doit se faire par ces circuits internationalement reconnus. Dans

cette tâche, les agents d'élevage doivent être aidés par les

douaniers, les gendarmes en patrouille. Ceux-ci se chargeront

d'amener les fraudeurs à la raison en leur faisant payer quelques

amendes. Il faudra faire respecter les mises en quarantaine obli­

gatoires chez les animaux non munis de certificats de vaccination.

Cette quarantaine doit avoir pour durée 15 jours.

II.1.1.1.3-3 Autre fonction du Service de Protection

Sanitaire

Ce, service disposera d'une structure centrale qui se:~

chargée de la gérance d'une pharmacie, d'un magasin d'approvision­

nement et de moyens logistiques qui lui permettront de diriger

directement ou d'orienter avec rigueur en imposant les règles de l~~

politique sanitaire du Bénin.
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II.1.1.2 Création d'un Laboratoire

Les nouveaux visages de la peste, les maladies pesti­

formes imposent la confirmation de toute suspicion de peste ~ar un

diagnostic expérimental précis. Pour cela, il faudrait qU'Url

labore..toire soit créé et qui aurait pour rôle de diagnostirl;.lCl·

les maladies, de fabriquer des vaccins et d'en contrôler l:inccui­

té et le pouvoir immunogè0û.

Ce laboratoire, 'lui serait au service de la protection

sanitaire pourrait être à l'avant garde de la santé animale.

Pour en faciliter la gestion"J nous proposons que ce laboratoire

ai t un statut public Cl est-à-dire qu 1 il soit un établissernen',;

ayant l'autonomie financière.

Pour éviter les fraudes, le Service de Protection ::::ani·­

tD.j.re aura dans l'établissement des représentants qui contrôleront

l' inocui té de ces vaccins i les normes de standardisation. 1~:::::r'Vice

de Protection Sanitaire et le Laboratoire de IjElevage doivent

être complémentaires pour liédification d'une meilleure strat6gie

de lutte contre les maladies contagieuses et parasitaires en

général et en particulier contre la peste bovine.

II .1-2 €:~_~~~~9:~~_~~~~:!:~g~~~~!

Cor.tme nous llavons signa.lé précédemment le virus de la

peste bovine ne connaît pas de t'rontières surtout que dans notre

sous-région il n'yen a pas de naturel~s alors qu'il existe en­

core des creusets infectleux au Mali et en Mauritanie, à partir

desquels, la peste se répand comme une traînée de poudre grâc~

aux brassages d'animaux. Pour limiter cet état de chose. il :f,~'_1..

drait :

- une réadaptation et une harmonisation avec les t:'::X:G,'3

législatifs des autres pays voisins.

Exemple : En Haute Volta. la vaccination contre la pe~te

bovine est jusqu'ici payante. Ceci n'incite point les pasteur3,

qui parfois ne sont que des surveillants de troupeaux, à la p_:·at~_·­

quer de plus certains ne reconnaisent pas encore la nécessit&

d'une vaccination.

- la signature de pactes en matière de santé animale

entre pays frontaliers (Bénin) Niger, Haute Volta, 'rogo, iHe:6ria.)

-- application rigoureuse des textes réglément~mt la
police sanitaire
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- rationalisation des mouvements de bétail qui seront

soumis à des lois sur lesquelles on veilrera scrupuleusement.

- une nouvelle campagne de vaccination.

Cette campagne sera organisée par les Etats de la sous­

région. Après cette campagne, tous les ans les jeunes animaux

(6 mois à 1 an) seront vaccinés. Il faudrait que les Etats ayant

des frontières communes s'entendent sur les jours du démarrage

chaque pays devant vacciner à partir de sa frontière vers

l'intérieur.

11-2 EDUCATION DU PASTEUR

Aucune action prophylactique ne peut réussir en AfriquA

si au départ le pasteur n'a pas été préparé. Mais jusqu'à nos

jours le pasteur est coupé de tout alors qu'il serait souhaitcble

qu'il soit informé des actes de l'administration et que des efforts

permanents d'éducation et dl organisations civiques et profession··

nelles lui soient destiné~. Mais tout ceci dépendra de llorganisa­

tion sanitaire du Service de l'Elevage. C'est ce but que toute

administration de l'Elevage doit viser.

Pour l'instant, 11 administration se contente bon an mal

an de faire obéir les éleveurs pasteurs ; ils sont convoqués

on vaccine leurs bêtes, on les renvoie; on les convoque à nou­

veau. Ceci est à l'origine des désordres observés. Ce ne sera que

par le biais de l'éducation de l'éleveur que l'on arrivera à

atteindre les normes modernes de l'action sanitaire dont l'appli­

cation, comprise et librement cons~ntie, constitue un préalable à

tout développement de la production animale.

Il faudra que le pasteur arrive à savoir que ses action3

doivent aider au développement du pays. Il faudra qu'il considère

l'animal comme une "machine" chargée de rentabiliser la nourri tur'.'

qu'on lui distribue en la transformant en produits utilisables

par l'homme (viande, lait, travail etc.) Il faudra amener le pas-·

teur à réclamer la vaccination, à déclarer lui-mêll1e les mortalitô::;

dans son cheptel. Il ne s'agit point de transposer tout ce qui

se fait dans les pays développés mais apporter à notre élevage

traditionnel, l'utile, le nécessaire pour enfin tendre vers la

maîtrise de l'état sanitaire.
Cette maîtrise nécessite aussi une maîtrise du mi1ie~ physique.
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C'est pourquoi rtous la traiterons.dans un prochain paragraphe.
!.

I:I-l APPLICATION DES ïvlESURES CONSERVATOIRES

Nous l'avons dit précédemment, ces mesures conservatoires

s'imposent. Si elles ne sont pas appliquées rigoureusement le

virus trouvera une brêche. L'application de ces mesures conserva­

toires incombe au Service de Protection Sanitaire.

111-2 AMELIORATION DU MILIEU-----------_._----------
Par milieu, il faudra entendre l'ensemble des facteurs

climatiques, physiques auxQUels sont soumis les animaux. Le milieu

est le grand ennemi de l'éleveur ( 52 ). C'est le milieu qui

en favorisant la transhumance, favorise le brassage des animaux

provenant de différentes régions. Pour résoudre ce problème de

transhumance, les actions doivent viser l'abreuvement et l'alimen­

tation.

111-2.1 Amelioration de l'abreuvement.

L'organisme animal a besoin de l'eau pour vivre. Ceci

est d'autant plus vrai qu'en élevage nous voudrions qu'en un laps

de temps relativement court, l'augmentation de poids soit maxi­

mum.

L'eau, matériau essentiel à l'édification de l'organisme,

facteur principal de l'homéostasie, solvant assurant le transport

des métabolites est bien comme le dit ANTOINE DE SAINT EXUPERY,

"la plus grande richesse qui soi t au monde". (79 ). Nous pouvons

affirmer avec lui que cette eau ~st le plus souvent très diffici­

le à la disposition des hommes et des animaux, si nous considérons

les investissements énormes mis en jeu pour forer un puits ou
faire un barrage.

Bien que la R PB soit sillonnée du Nord au Sud et de
l'Est à l'Ouest par plusieurs cours d'eau assez longs, on assiste

à des vagues de transhumance parm1nqœ d'une politique d'utilisa­

tionapproptée de l'eau, Les. projets d' hydraulique pastorale
ne sont pas à la taille des problèmes qu'ils ont à résoudre. Ceci
est d'autant plus grave que le sol béninois est recouvert
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par une croate de Continental Terminal qui n'offre que peu de

chance au creusement de puits sauf dans quelques zones (voir car­

te nO 4 p. 69). Il a été construit des digues sur certaines riviè­
res de même qu'une trentaine de puits, ceci sans étude préalable
et grâce aux efforts des populations rurales. Souvent soit les
digues sont emportées lors des hautes eaux soit les mares s'assè­
chent rapidement dès qu'elles ont été aménagées. Seule une poli­
tique effisciente d'hydraulique pastorale pe~mettra :

- une amélioration des conditions de vie des pasteurs,
- une modification du mode d'élevage traditionnel en

favorisant une sédentarisation relative ou définitive (cas du

Ferlo au Sénégal),
- une dimunition de l'expansion des maladies contagieuse~

- une augmentation de la résistance contre les aggres-
sion diverses externes et internes.

Pour la résolution de ce problème nous proposerons deux

solutions
- construction de barrages sur l'Quémé, le Niger,

l 'Alibori , l'Okpara. Les eaux retenues pourront être ensemencées
comme il a été expérimenté en Israël (5 ), de lentilles d'eau
(LBmna S~). Cette plante se développe en prenant les matières

organiques (rôle purificateur), en oxygénant l'eau (photosynthèse)
et en freinant l'évaporation.

Les animaux n'auront pas accès aux réserves de peur de
souiller l'eau. Les propriétaires rempliront des abreuvoirs qui
seront conçus à cet effet. Pour limiter les déplacements, ces bar··
rages seront réservés aux troupeaux environnants (10 à 20 Km de
rayon)

- création de forages dans les régions non dotées de
barrages. D'après les travaux de l'entreprise Wakuti en 1966 et
du FED en 1980, les forages sont justifiés à plus d'un titre (voir
carte nO 4 .p. 69 ). Il ne s'agira pas seulement de faire des fora­
ges il faudra tenir compte aussi de la maintenance et des possibi­
lités d'exhaure (pompes secours, mécaniciens), de la répartition
judicieuse des troupeaux en tenant compte du nombre optimal d'éle­
veurs, en un mot de la charge théorique afin d'éviter d'autres
maladies conséquentes des forages.
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I1I.2. Amélioration de l'alimentation
Les pasteurs de la RPB n'ont pas les moyens d'acheter

des aliments concentrés. La résolution .du problème de l'alimenta­
tion, condition sine qua nun de l'augmentation des productions
animales doit passer par l'amélioration des pâturages naturelles.
AMOUSSOU (5 ) a recensé et classé les pâturages naturels de la
RPB en 5 catégories (voir carte nO, ) en tenant compte de la
composition botanique et bromatologique des divers groupements,
de la valeur fourragère des différentes espèces, de leur appétabi­
lité, de leur rendement et de la charge possible des parcours.
Ainsi il trouve des pâturages excellents, très bons, passables
qui. faute d'utilisation rationnelle se lignifient très tôt perdant

leur valeur fourragère.
Il est bien vrai que l'Afrique a ses réalités mais la

révolution fourragère qui est plus que toute autre nécessaire ne
pourra passer que par un changement de mentalité de la part des

pasteurs. Pour cela nous proposons que des techniques d'alimenta­
tion soient enseignées par des préposés d'élevage qui seront au­
paravant recyclés dans ce domaine. Ils apprendront aux pasteurs les
techniques de l'ensilage, du foin. Ils établiront un diagramme
fourrager suivant le schéma de la page. '" Les habitants
des régions à pâturages médiocres étant le plus souvent agro-pas-
teurs, pourront associer aux pâturages les sous-produits de
récolte (fanes d'arachides, pailles de riz, grains de coton). Il
faudra vulgariser l'utilisation des grains de coton et des condi­
ments minéraux ce qui a suscité l'enthousiame des pasteurs par
exemple à Nikki.

En conclusion à ce point concernant l~s actions sur le
milieu, nous pouvons dire que la plupart de nos pâturages naturels
ont une valeur bromatologique appréciable et que l'éleveur en
tirerait un meilleur profit s'il savait mieux les exploiter. L'eau,
facteur limitant~ peut être obtenue par un aménagement des vallées,

la création de barrages et de forages. Pendant la saison sèche, les
troupeaux aux alentours des fleuves trouveront à boire de même qUG
de très bo~pâturages entretenus par les eaux de retenue des
barrages.
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Nous remarquons malheureusement que la peste boviDé

sUr-vit à l'état sporadique sous des formes atypiques nouvellos

à évolution insidieuse. Si jusqu'à ce jour, elle continue di 31:r'("

à la une dans les rapports de santé animale en R P B et dans ~)orl

nombre d'Etats africains, c'est par défaut d'actions prophy12cti­

ques rigoureuses.

En effet de tout temps, en tout pays, la protection

sanitaire, corollaire de l'accroissement du capital bétail, obéit

à une politique rationnelle. dfép~metts sanitaire, zootechnique

et pastoral.

L'équipement sanitaire garantit l'existence du trou··

peau, sa production normale et son croît régulier.

L'équipement zootechnique permet l'llinélioration de ces

productions.

L'équipement pastoral permet quant à lui d'atteindre la

production estimée. Il ne sert à rien que tous ces équipements

soient installés si un changement dG mentalité tant de la part

des encadrés que des encadreurs ne Si effectue pas. Il faudra c~ue

les encadreurs aillent vers les pasteurs et qu'on amène ces der­

niers à pratiquer un élevDge moins empirique c'est-à-dirè plus

rationnel. L'élevage tel Qu'il est maintenant pratiqué ne peut

pas faire face au déficit alimentaire actuel. Si à ces équipements

et ce changement de mentalité, on ajoute un laboratoire qui épau­

lera le Service de Protection Sanitaire, on pourra prétendre <::.' i.ci

là supprimer la peste bovine pour enfin tourner les actions vers

d'autres maladies non moins importantes (Péripneumonie, Trypano­

somose etc.) C'est de la volonté de tous les Etats afriacins

que dépend cette éradication; l'aide extérieure ne pourra être

que temporaire et ponctuelle.
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CON CLUS ION S GE NE RALE S

De 1890 à 1895, l'Afrique fut le théâtre de vagues

épizootiques de peste bovine.
Ce ne sera qu'à partir de 1920 qu'elle fera l'objet

d'une lutte de la part des 3ervices de l'Elevage en Afrique occi­
dentale. Cette lutte était axée sur la prophylaxie médicale, la

seule méthode actuellement applicable en zone d'enzootie permanente
et en pays d'élevage extensif. Ainsi de 1920 à 1950, avec l'avène­

ment des vaccins à virus caprin1sés et lapinisés, des campagnes
furent entreprises au niveau de chaque Etat sans coordination

entre les différents pays, en raison des cloisonnements existant
entre territoires br1taniques et français. Malgré ces efforts

nationaux les cas de peste aux environs de 1960 sont encore dE

l'ordre de 100.000 chaque année dans les différents pays de
l'Afrique centrale et de l'ouest. C'est alors que l'idée d'une

action conjointe d'abord limitée autour du lac Tchad (phase l de
l'opération), puis ouverte à d'autres pays de l'Afrique (phase Il
à VI) vit le jour.

La République Populaire du Bénin (RPB) fut concernée par'

la phase II de l'opération qui trois ans durant et successiverr.ent
a permis la vaccination de 951.623 bovins de 1965 à 1967. Cette"

action a concerné uniquement le Nord Bénin. Cette zone en effet

est la plus dense en population bovine, la seule ayant connu des
cas bovipestiques et aussi la zone la plus exposée car directement
en contact avec le Niger, la Haute Volta, le Nigéria (dans sa par­

tie Ndrd) pays riches en foyers bovipestiques. L'opération fut

menée grâce à l'aide financière de l'Agence Américaine pour le
Développement International (USAIDh

Malgré la rigueur climatique, le contexte social, les

difficultés de route, les contraintes dueS au sous-dévloppement,

la campagne fut menée à bien, grâce à la volonté de bien faire

du personnel professionnel et subalterne, avec un taux de couver­
ture vaccinale moyen. de 81,33 p 100 : ce taux est suffisant pour

contrôler une maladie contagieuse si les recommandations
sur les mesures conservatoires sont observées.

Après une accalmie de 9 ans la maladie réapparut en
force en 1972 avec 265 l'foyers" et 6 480 morts. Le bilan est
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certainement bien plus lourd sion tient compte des deux facteurs

suivants

- attitude de l'éleveur toujours circonspect à propos

des déclarations de maladies et de morts,

- structure sanitaire lâche ne permettant pas un con­

trôle de l'élevage.

La R P B connut une recrudescence de la peste bovine

en 1974, 1979, 1980, 1981, ce qui a nécessité en 1981 une campa­

gne d'urgence financée pRr le Fond Européen de Développement

(FED) et qui a concerné tout le territoire béninois.

Pour nous, cette lutte pour être efficace au Bénin néces-

site

- La volonté de l'Etat de reconnaître pour combien

l'élevage partic;i.pe et peut participer au Produit National BI'ut

(p N D)

- La restructuration du Service de l'Elevage:

- désenclavement de la Division de Productions

Animales (DPA) qui jusque là est noyée dans un Centre ct 1 Actio,;

Régionale pour le Développement Rural (CARDER) à vocation agi'icD-·

le, et qui doit être mise sous tutuelle du Ministère des Fen~2s

d'Etat, de 1 "Elevage et de Pêche (l>'lFEEP)

- création d'un Service de Protection Sanitai~2

pourvu d'un personnel opérationnel enthousiaste au travail et de

moyens à la taille de leurs charges.

- Création d'un Laboratoire public de diagnostic,

dépistage sérologique, fabrication de vaccins etc.

- Faire des pasteurs des éleveurs par création de )oi~ts

d'abr'Juvement (forages ou puits dont la profondeur sera supérL~u:ce

à 25 m) dans les zones à option d'élevage, rationalisation des

pâturages naturels afin de freiner les dangereux mouvements sais(i!:­

niers des animaux.

- Education du pasteur qui doit s'habituer un tant soit

peu aux techniques modernes d'élevage. Le monde étant en perpétuel

mouvement, il faut que llévolution gagne le pasteur peulh quelque

soit 8a réticence.
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- Coopération sous-régionale, régionale et continentale

en matière de lutte contre les grandes épizooties par une har­

monisation des textes législatifs réglementant la police sanitaire

de même que leur respect scrupuleux. Dans ce sens, vu l'échec
du pe1S par non respect des mesures conservatoires la 3ème campa­

gne inter étatique qui débutera en Novembre 82 sera la bienvenue ~ .
Au cours de cette campagne, il faudra vulgariser l'utilisation du

mutant 16b- 1009 (en solution su'lfato-magnésienne qui est plus

ou moins résistante à la chaleur.
Pour terminer signalons que la prophylaxie médicale

bien que protégeant cliniquement les animaux, n'est pas une fin

en s01. Elle permet de vivre en bonne intelligence avec la maladie,
en entretenant l'infection à bas bruits. Elle prépare quand même

le terrain pour une éradication qui ne peut être obtenue que par

le biais des mesures sanitaires (quarantaine aux frontières,
abattages, séquestrations, indemnisations)

Ce ne sera que grâce à ces moyens que toute l'Afrique
.pourra se libérer de la peste pour enfin crier à l'unisso~

"Feue la peste".
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